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En coopération avec le Danemark et la Norvege et en
collaboration avec la Republique du Benin, le Département des
Peches de la FAO realise depuis juin 1983 un programme de
développement s'adressant au% communautes de pesches artisanales
en Afrique de l'Ouest. Ce programme est base sur une approche
intégrée qui tient Qompte a leL fois des aspects techniques du
développement et des besoins socio-economiqueS des communautés de
p6cheurs.

Ce rapport est un document de travail et les conclusions et
recommandations donnees dans ce rapport .et dais les autres
rapports du D1PA (Développement Intégre des Peones Artisanales)
soat jugées appropriées au moment de la preparation. Les
documents de travail n'ont pas eté n6cessairement approuves pour
publication par le(s) Gouvernment(s) concerne(s) ni par la FAO.
Le rapport peut ètre modifie au fur et a mesure que nos connais-
sances s'élaxgissent.

Les designations employees et la présentation des elements
dans cette publication n'impliquent pas l'expression de quelque
opinion clue ce solt de la N,Dart de la FAO en ce qui concerne le
statut legal de tout pays, ierritoire, villa ou zone ou en ce qui
concerne la délild.tation des frontieres au limites.
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La première reunion des officiars de liaison du DIPA a eu
lieu a Cotonou du 12 au 15 Maf 198:T,. La deuxi2ime a GQ lieu a
Freetown du 11 au 14 Novembre 1966 et la troisieme reunion a au
lieu k Cotonou du 2 au 4 D4cembre 197. La quatrieme reunion a eu
lieu a Dakar du 21 au 23 Novembre 1989 et celui-ci, la cinquime
reunion a eu lieu a Cotonou du 15 au 18 Avril 1991.
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I. QUVERTUR

La reunion a commence le mardi 16 Avril a 9h a l'INFOSEC
Cotonou. Le Directeur des peones de la epublique du Benin a
invite Mr. Koqui N'Douro, Directeur Adjoint du Ministere du
Développement Rural et de l'Action Cooperative a prendre la
parole et a. procéder a l'ouverture de la reunion. Ont assiste
également a la cérémonie d'ouverture M. Paolo Coppini, Repré-
sentant Resident du Programme de Développement des Nations Unies
au Benin et M. Tarou Tango Bio, Conseiller technique pour
l'élevage et la peche (Ministere du Developpement Rural et de
l'Action Cooperative au Benin)

Aprés la cermonie d'ouverture, M, Bodian du Senegal,
representant M. A.H. Dior) (Directeur des peches au Senegal,
President de la 46 reunion des officiers de liaison) a pris la
parole. M odian a propose M. Gilbert Mensah, Directeur des
peches en Republique du Benin, come President de la Se reunion
des officiers de liaison. M, jean-Paul Sarr, Directeur General
des Peches en Guinee, come Vice-Président et M. A. Jallow,
officer principal des peches de la Republique de Gambie come
rapporteur. Les participants de la reunion (annee 1) ont
approuve ces propositions ainsi que l'ordre du jour (annexe 2).
Le coordonnateur du programme du DIPA a alors fait une courte
communication, principalement sur des questions d'orare
administratif.

Z. RAPP RT DE LA QUA -1' REUNION DES OFFICIERS DE LIAISON

Le rapporteur de la 4e reunion des officiers de liaison M.
M. Armah a fait un résumé de la rencontre qui s'est tenue du 21
au 23 Novembre 1989 au Senegal. Participaiant a cette reunion
Messieurs Diop et N'Diaye du Senegal, H. D. Baide de la Guinée
Bissau, Madame Rodriguei du Cap-Vert. M. Drammeh de la Gambie,
Messieurs Sarr et Oularé de la Guinee, Messieurs Taylor et Forde
de la Sierra Leone, Messieurs Doumbia et Bouberi de la Cate
d'Ivoire, Messieurs Armah et Braimah du Ghana, Messieurs Mensah
et Affoyon dU Benin, M. Bolondo du Congo, Messieurs .avaros et
Aurelio de Sao-Tome et Principe aiasi que Messieurs Noel (projet
Kaback), Everett, Johnson, Haakonsen et Mademoiselle Tempelman
(projet DIPA) de la FAO. Messieurs Samba et Cisse du Senegal,
Messieurs BacIe et Pelletier du Canada etaient presents ea tant
qu'observateurs.



Le rapporteur a fait la lecture des points les plus
importants des rapports de projets de dévelopiiement artisanal,
presentes a la 4 erne reunion des officers de liaison et a résumé
les conclusions et recommandations suivantes !

La reunion des officiers de liaison a servi de forum
approprie pour des écharges de points de vue sur le
developpement artisanal et de cadre 04 les priorités du DIPA
pourraient etre établies
La neoeseité de porter plus d'attention awe questions de
credits et financement des sousesecteurs

Accorder plus d'attention au probléme de gestion des
ressources et

L'appreciation des efforts du DIPA pour la circulation de
l'information ainsi que l'apport d'une assistance
appropriée.

3. RAPPORT SUR L'ETAT D'AVANCEMENT DU PROJET DIPA

Le coordonnateur du programme a présenté la communication
intitulée "Rapport sur l'état d'avancement du programme de
développement integré des peches artisanales en Afrique de
l'Ouest" et a exposé les objectifs principaux du DIPA qui sont
d'aider les pays a developper leur peche artisanale de telle
sorte qu'iIs puissent en tirer un maximum d'avantages économiques
et sociaux.

Les objectits secondaires sont

Renforcer l'efficacité des projets de développement des
peches artisanales

Diffuser une approche integrée du developpement des peches
artisanales en donnant plus d'importance a la participation
communautaire dans la planification des projets locaux

Mettre en place un modéle de développement, actuellement
pro-jet pilote du Benin

Maintenir un systeme de developpement de la peche ou
d'extension des unités de développement des peches dans
differente pays
Accroitre la competence technique par un echange d'experts
entre les pays africains.



coordonnateur beneficie de iappui d'un technicien des
peches, d'un anthropologue - socio-economiste, d'un specialiste
du developpement communautaire, d'un conseiller principal en
conception et planification de la peche dirigeant actuellement
l'antenne DIPA tout recemment etablie à Conakry Guinée. Il y a
aussi a Cotonou un cadre associd economiste, et un cadre-associé
responsable du suivi et de l'evaluation du projet a Conakry. La
participation finenciere de la Norvege au programme a eesee fin
1989 mats la participation du DANIDA continue jusqu'a 1993.

Depuis la 4 eme reunion des officiers de liaison, le
financement direct du Projet Modele du Benin a cessé mais le
programme regional continue de garantir le maintien des activités
essentielles. Les projets de Kaback et de Yeji, respectivement
en Guinée et au Ghana, arrivaient maintenant a la fin de ieur
premiere phase et il est a souhaiter qu'on puisee trouver le
financement des phases suivantes. Le projet Lagune Aby a été
suspendu en raison de certains troubles civils. Pour le projet
Shenge, en Sierra Leone, on a dia attendre l'arrivee d'un nouveau
conseiller technique pour mettre en place la phase de develop-
pement suivante. De plus, de nombreux liens tres etroits ont éte
établis ou maintenus avec les projets de developpement des péches
a petite échelle dans toute la region. L'état d'avancement d'un
bon nombre de ces projets ainsi que du Projet Modele du Benin
sont donnés en annexe.

En 1990, le DIPA a organise un certain nombre de reunions
techniques comprenant une consultation sur les activités
feminines en relation avec le développement de la péche, sur les
migrations des pecheurs dans la region, sur le remplacement de la
pirogue ghaneenne, répandue au Ghana - en particulier la grande
pirogue monoxyle dont la fabrication reduiert de grands tronos
d'arbre, et une reunion sur l'analyse économique et financière
des aspects selectionés du développement de la péche artisanale.

11 y a eu de nombreuses missions pour l'étude d'activités
spécifiques ayant rapport au développement artisanal et des
echares ont éte organises entre. les differentes équipes
techniques de la region. Cet échange de personnes a été complete
par Id redaction, la diffusion et l'échange de documents, de
rapports etc... en plus du bulletin (La Lettre du DIPA).

Au cours des discussions concernant le rapport du coordon-
nateur, il s'est pose la question de sdvoir s'il était possible
d'établir une anteane du DIPA Pour les pays d'Afrique Centrale et
d'étendre l'actuelle antenne de Guinee à d'autres pays de la
sous-region. II a été souligné qu'on devait accorder une
attention particuliere à ladispoftibilité en ressources humaines
et financières dans le contexte de toute la region couverte par
le DIPA. Le coordonnateur a également rendu compte de la priorite
accordée aux activités du DIPA au Senegal, en réponse a une
demande d'information sur ce sujet.
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4. RAPPORTS SUR LT DEVELOPPEAENT ARTISANAL

Le pralgt_Modele Benin

Le projet est opérationnel depuis 1964. Les activités de
1991 ont tit6 reajustées compte tenu de la reduction des fonds
depuis la cessation du programme de financement extérieur en fin
d'année /989.

La section "technologie des peches" bénéficiant actuellement
Wun bateau, offert par le Japan, procede a l'essai de nouveaux
materiels. L'unite fait également toujours fonctionner de deux
pirogues dont les moteurs diesel "inboard" ont été remplaces par
des moteurs hors-borde On a constaté que les vibrations du moteur
"inboard" provoquait une deterioration plus rapide de la coque
des pirogues.

La section hstatistiques et biologie" continue la collecte
de données sur les prises et les debarquements de poisson
effectués ces dernieres annees. Elle travaille en collaboration
avec un projet CIEO/Canada a l'évaluation des stocks démersaux.
Ce projet a entrapris une etude socio-economique sur la péche
artisanale en mer actualisant ainsi des etudes antérieures.

Sur le plan du developpement communautaire, le projet modele
travaille dans la region du Mono avec des activités comprenant le
maraichage, l'UNICEF y apportant sa contribution. Les etudes
concernant l'alimentation des enfants poursuivent leur cours.

Au village d'Avlékété, le projet modele a contribue au
demarrage d'un magasin d'approvisionnement en denrées essen-
tielles, tenu par des femmes. Dans les ciaq villages du projet
modele, des efforts sont faits pour appuyer les activités des
comités villageois de développement.

L'antenne DIPA Conatry

L'antenne a été mise en place en octobre 1990 et dispose
d'un expert PAO, responsable de la conception de la planifi-
cation/de la formation/de l'évaluation des projets, ainsi que de
trois postes de cadres-associes pour le suivi/l'evaluationile
développement communautairelles activités féminines/les credits.
Quatre groupes de travail ont eté mis -en place en Guinée pour
examiner les ameliorations susceptibles d'ftre apportées pour la
sécurite en raer, le credit, les systemes d'informations sur la
gestion des projets et aussi pour le secteur femmes/déve-
loppement communautaire. Une grande partie des travaux de
l'antenne en Sierra-Leone se fait avec le projet associe de
Shenge. L'antenne souhaite intervenir bientat en Guinée-Bissau.
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Lepazo_jet pache_lacunaire au Benin

Le projet a demarré en 1986 et est finance par l'Allemagne
(GTZ) et le Benin. Les justifications de ce projet sont

l. Les fortes possibilités d'emplois qu'offrent les lagunes

Des prises Plus importantes (32,000 t,) comparativement
celles da la p&che an mer (8000 t,) et

Le r6le predominant du poisson come apport de proteines
animales, en particulier darts le sud du pays.

Le projet a inclu dans ses activites des etudes approfondies
sur la region d'un point de vue socio-doonomique et 6cologique
pour appuyer les recommandations sur les problemes de gestion des
ressources, Le prolet a egalement fait demarrer un programme
intensif de plantation de la mangrove afin de retablir l'écosys-
teme lagunaire. Les essais sur les trous poisson continuent
dans le but d'ameliorer leur productivite.

Le projet.Yeli,I.,ac Volta - Ghana

Le projet a commence en janvier 1989. II est toujours
finance par le MID avec come organismes d'execution la FAO et
le departement des pches du Ministere de l'Agriculture. Il se
trouve que Yeji est le plus grand marché de produits de peche en
eaux continentales du Ghana - 6.400 tonnes débarquées en 1990.

Le projet a pour but d'ameliorer :Les conditions de vie des
quelque 75.000 habitants de la region du lac Volta, grace a la
construction d'un centre communautaire de p6che avec des infra-
structures pour la conservation et la commercialisation du
poisson ainsi que la formation des p'ecbeurs. Le projet fournira
aussi des services sociaux da premiere nécessité à la ville de
Yeji sous forme d'un dispensaire, d'un centre de soins et de
l'approvisionnement en eau potable.

Une unite de "statistiques et ressources" rassemble
régulierement les donnees concernant les debarquements et la
composition des prises de telle sorte que des indications sur le
niveau des stadia; de poso n et des systemes appropries de
gestion peuvent etre recommandes.

.Des cours ont eté dispenses afin d'accroitre les competences.
des constructeurs de canots et des mecaniciens locaux. Les plans
de-tallies du C.C.P. ont été etablis. Une petite plantation
d'arbres a été raise en place pour assurer par la suite la
fourniture de bois de feu.



Le c e 4P_Pciche.4 ,1012/92.1-/c 4i eria

Ce centre est une composante du projet de developpement
integre de la péche en zone rurale, finance par le PNUD et
execute par la FAO. Les objectifs sont d'accroitie la production
de poisson par

L'application d'une techno1cie de peche moderns et
appropriee (petites embarcatiOns motorisées, equipements
etc,..)
L'introduction de methodes nermettant de diminuer leo pertes
post-recoltes grace 6. l'amélioration du traitemen::, du
stockage, de la transformation et du transport des produits
de piche

Le développement des mouvements de cooperatives parmi les
picheurs des zones rurales et l'introduction de programes
sociaux pour le bien-étre des communautés

Et la formation des techniciens nationaux et l'organisation
de stages professionnels pour les artisans-pécileurs

Le département federal des péches s'est engage fournir un
financement substantiel au projet mais le versement n'a jamais
été réellement effectud, Si bien que le projet n'a pas pu fournir
les intrants initialement prévus. Néanmoins, la plupart des
objectifs sont atteints et l'équipe du projet a fait un travail
de perfectionnement des eMbarcations, du materiel, des techniques
de transformation du poisson et d'accroissement de la competence
des pécheurs.

Péches artisanales 4e 1'Ouest/Nord7Ouest et _p_rs.grarame de
develoz9ement communautaire au Sierra Leone

Le programme a été opérationnel en Juillet 1989 et a succédé
au projet de développement des peones de Kambia. Ces deux
programmes d'actions ont 061-A finances par le FED et le goUver-
nement de la Sierra Leone,

Les objectifs principaux du programme sont de stabiliser les
revenus at d'améliorer la qualité de vie des pécheurs dans les
villages grace aux inerventions suivantes

1. Transformation du poisson en mettant un accent particulier
sur la reduction de la consommation du bois de teu ainsi que
la sauvegarde de l'état de santé de ceux qui transforment le
poisson



Mize ea place d'un circuit en in rants importe

Developpemnt de services d'appui financiers

Developpement communautaire 04 mettant spécialement l'accent
sur l'assainissement de l'environnement, l'amena9ement des
villages et la creati,.:3n d'institutions pour un clveloppement
durable la fin du financement exteriur

Et utilisation de materiels de p6oho si-aectionnes et
education dans le dom4ine écologique pour la reforestation
et l'utilisation rationnelle de la mangrove COMitt source de
bois de feu.

Trois prototypes de pirogues pour la lAche et un bateau pour
le transport ont et4 construits pour tester certaines ameliora-
tions simples apportees dans la constrnc.:tion de canots. .Sont
egalement te*t6s des moteurs die:r.;e1 "inboard" sabb 30cv et lOcv.

Des techniques am6liores pour la transformation du poisson
et les infrastructure pour sa commercialisation ont ete
proposées et certaines ont éte adopt6es, Pes coop6ratives de
credits et d'épargne regoivent appui et encouragement.

Le programme a reserve J. million d'écus come fond de
développement renouvelable afin de développer les cases
cl 'épargne et de credit parmi les Communaute-a de p'écheurs.

Pour le8 activites de developpement communautaire, les
visites a domicilea et les agents de "progres" contribuent a
apporter une amelioration dans les domaines de santé, hygi'ene,
education et culture,

L'Institut de Diologie Marine et d'Océanographie de
l'Universite de la sierra LéO110 a obtenu un contrat pour entre-
prendre des enqu'etes-cadre de donnees statistiques et d'études
sur i.e gestion des ressources. 11 y a aussi une composante de
gestion des forts de la zone des mangroves.

Le prolgt de Shenge - Sierra Leo

Un rapport detuille des activités de ce projet est donne en
annexe du rapport de la 4 crrkfi. reunion officiers de liaison.
Lors de la derniere reunion, le respmsable du developpement
communautaire du prolet CCP/SIL/018/DEN "Appui aux activitds
féminines de tran;formation du poisson et développement
aommunautalre dans l egion de Shenge" a fait a la fois le
compte-readu de son projet et de l'important projet SIL/59/007
qui fait suite à la derniere phase des projets financés par le
PNUD et executes par la FAO,



Le projet L'8 /007 porte priacipalemeat sur l'organisation
es :Ocheurs, l'accroissement du volué 6es captures tandis que
e pro jet DANIDA s'est engagé dans la developpeiilent communau-
aire. Ja projet FENU a éte approuvé z.Jin d'appuyer financi.e-
ement des facilites de crédits, des iafrastructures et des am4-
ioratioas pour les voies d'acce. 2(.1s écoles, les installations
anitaires etc.

Un cadre 4ssocié eté ;-7crute =ama respoa;3able de la
ection sante publ:Lae et nutriton. Pour lrcr tament
t la transformation du une centaine de 1-.c=s ont été
onstruits dans la i',;11 du pojet. Des et des latrines
nt ét4 installs, La .f.;¡-.1Arativ¿-,1 a 3,...-.-énefic d'une assistance
our Ladre l':oactiort.;:- un sin de vent.::: au d,;:tail 4 Shenge
fin de Pourvoir les populatins en produits de base.

'org`iet,de dev1,9,,ppement tisana2. inte de X4b4ck 7fluindt%

Kaback est une ile au sud de Coaakry, composé de trois
'illages de .13o1'eurs et de plusieurf vgcs d'agriculteurs.Il
a eaviron 80C personnes dont environ :500 pécheurs débarquent

uelques 4 4 6 mille tonnes de pois2on par an.

Le projet est firiaxtQc; par le ?Nsm, le k''m ei; le Canada et
st exécuté par la FAO. Le sita du projet a été ideatifié par les
gents du DT.PA en 1986 et l'ar,;:.rém,-.--ILt pi.)ur sa mis.zt en oeuvre a été

igné en 1987. Le financement du PNUD 4 été prcloné jusqu'a la
in 1991,

L'equipe de gestion du . yrojet a aidé les villageois a
ftecter les fan:as disponibles pour

1. Acquérir du m:4tér:Le2. de péche

2.. Payer les s2-L.vies santels appors - le personnel du
projet

5. Repondré a des besoias communautaies tels que les puits, /a
ma.intenance ou l. réparation d'une école, l'éleCtrification
des sites de d-.%,barquement du poisson et l'installation d'un
poste de caffullunication radio

4. Prévoir un fond d'épargne et de ci-édit cowe une alternative
4 un systame bancaire classigJe et un sysze de credit
traditionneiiinformels ains qu un .outien pou7 une diversi-
fication economique et

Mettre en place un fod ce garantie et pour
aider les familles en cz.s d'accident, dc'blessres, de di,;,cs
etc.



unite de devaloppeent des peches s'efforce de se d.: .cher
CopìE du projet initial par le bias d'un statut

Litisroiat r,,acdq_ C.7:-;111.111.

La rivière tie .

en a resulté
Develop.le.-..c a finance ,,f,es,
Taer dr Le domain,7- ee

tissent en

Alx,4
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en 1982 et ' lae

es at des actions de .4a..,eloplaa-
::e. Les composantes

Vulo.erisation et appui auxgroupas de p&:;heurS

Recherche

Développemant des infrastructures.

La composante "vu1(4ari:i:ation" c.omprend des credits, une
assistance aux petites entreprises at part,icipe a I'identifi-
cation des probl&pes a rsoudre. La comcosante "recberche trouve
des solutions et des techniques qui pe,Lent 4tre diffusées par la
composante "vulgarisation° ainsi que la cozprension eic,:e. aspects
6c3lcs de la .oroductivité du lac at la cooperation avec
d' autres titutio chargees de l'evaluticYn des ressources et
de conseils en vstion Les infrastructus sont am4liorées par
un choix ade.quat des sites da d&barquemnt du poisson, par une
aide a la ccmmelcoialisation et un soutien cooperatif des
auto ites locales gouvenementales.

tn 1984, le FED avec I'assistance bilatérale italienne ont
costruit la centre de Oweado, pres de "11nrwiliks,,
d'ap.:orte: une aide a'ax cus L, centre r,6.r

gouvernament, ce qui a condJit a une perte de c,onfiarIce de La
k:.:exialu,..auté des p&c!le,:rs si bien que a centre avalde fanf.e fin
1986. En 1987 le centre a eté repris par PROMOPECaZ, unG
compactnie privée,

OMOPECHE achete le poisson a partir du secteur artisanal
et revend sur 1. plein-air p 1lament, il procur:e
aux pchurs des nrvices ct7; premire neessite y 4:pris
credits. Entre 198:i. at 1490 les credits :-.kcoordés ont atteint
millions CA et le taux de non-relnbourselhent reste bas.

Le roit
Ce pro finance par le Canacla, fonctionne depuis cians

avec un 1,t.1 de 17 millions de $ canadians. La premire,

composant fournit des cdits aux 13acheurv:. et la
seconde colaros.=,:ant (2'.TEPA2) vise a apporter des a41:::,lion.tions a
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la fois , le secteur peche et dans celui des techniques de
du poisson.

La coF,Iposate travaille er, col.' oration
avec la Caisse Kationla de Credit Les re.mboursements
ont ét6 difficiles obtenir des loec.r.;ciCSaint-Louis surtoUt
de ceux qui étaient z7evenus de Malirit-_rie.

La com..: tec.t. son essitne les
essais et le evelop: pir--ues mn 1iOré asi que
pour la propul .on mot.' et des lignes ont 6-te
élaborees de facor .-tee a la pct et das essais se pourui-
vent avec des 6chosoners, des turluttes (jigs) pou'f 1E, '.-4-Ocne
ou le calmar, treuils etc. Une attention pertiouliere est
accordée a to-L... ci concerne la s&curité en mor. bes etudes ot
des actions so.i-Jt men,:--,;es pour améliorer P6chouage et les points
d'amarrage des pirogues. Il y a 6galement toujours des
concernant la transformation et les ¡:::,ossibilités de traitew?at
poisson tout en créant des conditionS pour encourager de
meiileurs eoargnes et des facilités de préts ainsi qu'un
encadrertent des aroupes pour une meilleure gestion de leurs
petites entreprises. Le programme du DIPA a mis a disposition un
specialiste pour examiner les possibilites d'utilisation de four
de fumage Chorkor.

Le premier centre de pciche communautaire mie en service en
1983 a Guniur sur la C6te Atiantique e$t. le rsultat d'un projet
du FE' vi:Lant l'amlioration du bien-etre des communautés de
p&cheurs. Le projet comprend -egalement une petite fabrique de
g. -ice et1.1-f-t route de raccordement de 26 kftt reliant 6 villages de
pècheurs c6tiers, un pont dans l'un deS villages, un progrsrgte de
formation des p&cheurs et un plan de prfts renouelables. Ce
projet a ét-é suivi par un autre a hautc:ur de 3 1-41.1.ion;-3 U0 $,
finance egaieent ra-r le F2D, dont le d'kaarrage a ,f-tu lì en1D88
pour une dure.e cae 2 ans. Par la suite, quat-ze autres celatres
communaataires de peche ont ete améliores at une jetde potir le
débarquement da polsson a ete construit a Tanji. Une plantation
de bois de feu a 7,7f.té mise en place et des fOnds ont 6té mi;s
disposition pcur differents crdits. Huit volontaires angIais
(V.S.0.) ont aíc. le projet a garantir la pleine participation
des villageois dans les prises de decision4- focales.

Une r rae e pour un futur projet sera élabore tres prochal-
nement.

Le pr.,

Le proler de dveloppement des peches artisanalas en mer
dans la region de ZiT:linchor au Senegal a commeacé en 1b7 da.at



I:1

le but de former les jeunes :,-cur la pehe maritime en les aidant
a avoir acces aux credits b&ncaires par la crdiaticn d'emplois
d'cml:eprises, en testant les technique de r6r_7-0:%), et en cz:at
les conditions d'amentation de l'offre de poisson sur 7.e
marché local. Le proiet est finance par la France (Case
Centrale de CooperatiCn Economiquei, le CEE (Fond Zuropéen de

wGioppemarit) et le gouvernement

Jusqu'a present 37a jeunes ont été formés, 122 1-32 ont
ft6 financées et 408 emplois ont éte creds. Les groupemeAt
d'i*Aterat economique ont éte mis en place our encouragex 1c1;c
P5cheurs travailler ensemble. Les pachel.-4ra ont ouve4t :600
comptes a la balkqua nationi asole et ont ir:vest
millions CFA dans e'.:2s entreprises et unites de pache.

LA-1.-L).-Ydet mo&ae de '06-che To0 si.g.Yr3 Léone

Le projet est illainterla31 dans sa 5 eme phase 19E19-1993
depuis son demarrage en 1980 et a requ une aide importante de
l'Allemagne grace 4 la GT2. Apres un accroissement tant au piveau
des captures que du nombre des pacheurs, la p::-ction de poisson
dans la region s'est stsée 800 tonnes par an, pour quelque
200 picheurs permanents.

L'association viliageoise de développement, issue de
l'équipe villagecise initiale de développement sera bientft
reconnue come un organisme legal. On espere que l'association
obtiendra des droits de proprietés au benefice du village et
prendra le contrdle de fonctions centrales ; la cooperative des
p&cheurs a commence la vente au detail, en quantité limitée, de
produits de la peche a ses membres. Les filets avaient eté
achetes en gros au projet. Las pacheurs les plus démunis ant eu
la y)ossibilité d'obtenir de cette cooperative des credits et
csun-ci ont été remboursés a 100 % jusqu'a present.

Des essais -e y:c,=uivent sur les moteurs hors-bord diesel
27hp 7anmer. Quant 1.T, transformation du poisson, il emble que
lo ldais fourni a prs,ant p4r un pro jet PAO bcis de feu, des
especes d'acacia a croissance rapide, 5e revele étre le plus
approprie pour le fumage de poisson et permettra donc a i'avenir
une mains forte exploitation des reserves ds bos naturel.

jet de dOvelgipplement am,isans11.4m_12,gc

Le Directeur du projet a souligné que le lac Buyo (60.000
ha) de mame que les lacs NOSSOLi (80.000 ha.), Aja (9.000 ha) et

'Do (7.000 ha) est l'un des nombre.ux Iacs qui résultent
d ctions de la COte d'ivoire tour fournir un approvlo!mement
en inergie électrique au pays par la construction de bzxrEigas.



Le projet a 6te fitnc par centrale d
Economique de :±.3K) 1988,i iecxsetaient

9:4x.antir une production annuelle de 7.000 tonnes de poisson, de
iournir des emplois, des équipements, les installations indisPen-
sables, la formatiop aj.nsi que la gestion dc:.s ressOurces,

.arAlgq qA kng o ...131*s t....SADAP

La$ participants venv-
commvniction:5 sur xti,,11,1a1t.1 et ont parle
de l'importanse gutattachent leurs 'f.ri...wxt.:Lents a 1;;k

nation projets ot 4 l'aotion dem organ:.sp:- ainsi
qu'aux sUorts a. foumir pour ac=oitre 1-ea&cite et la
durabi1it6 mc/y1.,r1 evit que les
gouvernements adoptent man1e.161:/t une ..'Atitude iLC face
au probleme de developpementt qui va plus d*n I des
besoins des p6chaurs. Ceci naturellement une approche
tres nuancee et une administrion Eavorable au dSv610Ppementsecteurriv

5. ,T9'1'.11.UMNrf PT

La rencontre a ete un forom dnnnant lieu ;-1 des échangeS
d'informations sur lee pro jets integrés de peche artisanale mis
en place dans la region. Les participants ont porte leur
attention sur dez projets spCifiques de developpement et leurs
experiences plut6t que sur les aspects plus genéraux de develop-
pement de la peche artisanale. Presque toas les pays de la
region beneficient actuellement de projets intégres finances par
une aide extérieure, et la forte participation a cette rencontre
reflete ltimportance croissanta de ce type d'approche au develop-
pem,ent artisanal,

Les participante ont reexamine les travaux du pro jet
regional DIPA et exprime leur satisfaction pour leur bonne
evolution. Les bailleurs de fonds DANIDA a ete également
e1icitee pour avoir continué dmanifester son interét au projet

et pour avoir dépache 12zt représentant a cette reunion. Le
gouvernement du Benin a remercie pour avoir alert le cadre
du siege du DIPA.

Une vive discussion e'est engagee quant à itutilisation de
scatistiouos et a la question de savoir jusqu'a quel point les
projete de développement devaient poursuivre leur collecte de
données pour les b,?soins nationaux et/ou pour Itevaluation de
leurs activitds. II eté suggerd que le DIPA envisage la tenv,...4
d'une reunion technic7u.7: Lnformelle sur ce sujet Il -

ecement proposd que c-le reunions techniques plus specialies
puissent &tr.* organiss entre les reunions des officiers de
liaison.



Como; lors de la prcdesDi-., reunion . liaison,
beeucomp J.Q.bttu sur les finaut:Qments et C 'ts
piloheurs artioaneux. II. a etd !,yuligne que 1, FA0/042
le financement des pichef.: artizanaIes se tiendrait È Abidian
Septembre. Le DIPA continuc,,i zon tt-awiil da collcte et Wanal7s0
des informations dans le domaine crc,-0: OF11p tLr!,c2celles-ci fiqurent rr knc742,c)rt,1 oLrDIM de\rrait identir
systèmes de credits formeIs et inf,ormels qui seraient utiles aun
gestionnaires de credits,

QuelqutaL. participants ont cl,u le sentiment que la présen-
tatioq ifanaly des el:Nri,ouce:'%.= des pLscijQtEe- 1.21!
pourraient iltre 11340.4 structur&,s et qu'ainsi dc,1 te Ls. r4;pports
permettraient une discw3sion plus approfondie lors dA.24 proOhaines
r(Rinions de liaison. Ces rapports sexaient presentés de teile
:zorta que robIèmes souIeves et les solutions proposees dan$
les projets seraient bien distincts, visites sur lo torraia
au por t artisanal, sur le lac, et le$ du projet modele
toui:. lc 10114 (1%,l cate oat -4te uppre..A.

Il y a eu un grand débat sur lA survie dos projets, en
particulier après l'zirr6t du financement ext6rieur. On a atare
i'aLtention sur l'état critique de la sitUation économiquo de la
plupart du pays, et 1,inconsistance des institutions avant la
responsabillte de promouvoir les actions de d6veIoppement. 11 a
ete recommandé que is DI PA continue d'accorder une attention
particuliere aux problames que pose la Survie des projets. Les
phase d'execution des projets sur le terrain doivent 6tre autant
que possible en harmonie avec lez plans nationaux de develop-
pament et des leur demarrage ces projets doivent prendre en
compte la resolution des problèmes que posent len r poursuite et
leur durabilité.

Tous les participants ont reconnu l'utilit6 des
d'experienoes entre projets et ant recommandé la -9Dursuit::: de
l'organisation des visites du personnel aux differenLs prots'.
Le DIPA doit fournir des informations cans La Lettre du DIPA zur
les resultats et analyses des projets en cours. Les contacts avec
le programme regional de la CE E sur la reduction des pertes post-
récoltes (programme regional. d'actions prioritaires pour
l'Afrique de l'Ouezt : valorisation des captures de Ia p6che
artisanale) devraient itre maLateaus.

-1i y a eu des propositions qui recommandent que 1" anten,
du DIPA a Conakry ncf...t, développee pour couvrir plus de. pay;-:

°un 1oUVoe du D1P.7.k Soit, établie pour couvriL :2;4

pays d 'Afrique CentrE le.
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Au nom du Mirlitm. Om Div-eloppement Rural et de l'Action
Coopdrativa le Wxecteur. du Dkain a olbtur i&
r6union le jemdi 18 ?Arril t, 13 h
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Gabon

Nr.gueAncT;:6
PesonLto et do Departamento Nt%cion'i

Laz! :.m A:c*.i,oar,stl, e CO Rpoio as Coo:,
C.P.

Kr. C.
MonaKoo State

Kr. C. Mcdunr7.()
Koko ontrn, 717T1 ak P

Ars. F. Osei-Opare
:;ompivnity nevslon Officer, NIR/87/10
FAO/MOY, Intv3rated Rural Fisheries Development
FAO P.O. DON 5119E Lagos, Nigeria

4r. L. AfZoyoll
)irctetir Prol Direction des
3.P. 363 Co.cloo,

tr:
ohit, A D,4vm1opp=ent Communautaire

?ro-jet Mo66/-3, Directin des Fiches, B.P. 383, Cotonof

tr. A. Tow.:1,;nr,;
?rojet Pc mir Direction des P6ches,
3.P. 383 Cor::2elus

4r. GilbGrt
Arecteur, rlt=otic o

4r. M.
)eputy Dicr o. Fisheries, P.O. Box 630 Accra Gh

Manu
aji int ".ivelooraent of

Poj, Department of Fisheries
.0. non', Chana

Ar. Joseph Afiar
Direction des

0710,170

MT. Cir.-.;ter B. Ale.2: 8on
wiE7ar,TivJLitio Gabinete de Int



Mr, J-L, P, Kromer
Projet PAO, GBS/86/008,

Mr. A. M. jallow
Acting Senior Fisheries
Banjul, The Gambia

(:)

Mr. W. Scheffers
CTA Yeji Project, UflW3/004, FAO P,O. Box 162e AQ -a, Ghana

Mr. Meazieu 1.44u.ba.t.-t

Projet Buyo, Direction des P6ches,
B.P. V 19, Abidjan, Còte d'ivoive

Mr.t..1ohammed F. hrit
Noftil West. Ax.'tisanal fisheries andC.(...orriunity DevelopmQ

Programme cVo Y.F,C National Authorising Officer
Freetown, Sierra 1.it.,.. one

Ms F. de Bber
CTA GCP/SIL/018/DEN, ahenge Project
FAO, P.O. Box 71, Freetown, Siqxra Leone

Mr, S. During
Fiv,heries Pilot P-o-iect ToMbo, Box 72, Freetown, irii ' one

Mr, A.B.C. Forde
Fisheries Pilot Prolec:t Tombo, Box 7n, ?- ' iern:

Mr. jean-Paul Sarr
Direoteur National, Directior G' drale des Peches
B.P. 296, Conakry, Guin6e

Mr. Ismadl Keita
OPPA, Direction Gdndrale ks Pcnes, B. :L. 296, Conakry, Guinée

Mr, Oulard
Projet KabaCk, FAO, B.P. 633, Conakry, Gui

Mr. kly Fode Camara
Prgjet Kaback, FAO, B.F. 63:3, Conakry, Guinde

Mr. J.V. Johnson
Responsable tenne , FA B.P. 633, Conakry, Guinde

Mr. S. Mayer
Responsable de suivi et d'évaluation, Antenne DIPA
FAO, B.P. 633, Conakry, Guinde

Mr. C. Vieira
Chef de la P6che Artisanale, Ministerio das Pescas
CP 102, Bissau, Guinee Bissau

Bissau, Guinde Bissau

Officer, Department of Fisheries,



Nlz. V. 3c4ian
cIaeE DivisiOn DOEINt B.P.

Mr. P.1a3s:,Ine Sambz.

ATIPAti/CAMP, Da%ar-Thiaroyer

W. P. Degnbol
.F.17teries MIMI No) h Mea Centre

101y DK n!:;(2°: Iii.4:tz;x171,$e

Mr. A. Bonzon
YIP, PAO - Rome

Ms. juditil Appleto
Project GCP/INT/NOR
Increasing the role Qg fish in the
alleviation of undernutrition
FII, FAO - Rome

Mr. E. Giani
Technologiste COs Pe.ches, DI/IDAP
rao, Dol? 13cJa, Cotonou, Benin

Mr. j. Haakonsen
Anthropologist/Sooio-economist, DIPA/IDAP
FAO, B.P, 1369, Cotonou, Benin

Mrs. E. Callerholm Cassel
Economist, DIPA/IDAF
PAO, B.P. 1369, Cotonou, Benin

Mr. L. Zannou
Consultant to DIPA/IDAP, Coto' u 13eni

Mr. G.V. Everett
Coordonnatlur DYPA/IDV
FAG, B.P. 1369, Cotonou, Benin

Administration DIPA/XDAP

Mne. Anne-Marle Ouffoué, Attanta Administrative

Mme. Qum= August.ine, Secr0:.taire

Mlle. Daouda Désicee, Secretaire

Mr. Kinnon Rendolph, Documentaliste

Mr. Adite Victorin, Chautfeur

Mr. Hounsou Damian, Chautfeur
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.914gP ,41jous,,,

Mardi 16 Avril

0900 CA:tVL;rtIrIX
AZIAIC:t adtainist:z.a.-tigs
COw0:itim du burw de oda=e

M30 CoIape-izendu al?, la quatt-ime nion des
ntTiciers: de 1Laison

1000 RappQrt I'dv*Iutian du ?rojet DIM
Suivi par 1 crt 1es projets
pour 10 developpement de la p4Ohe

clanz7;

1215 06jeuner

1L00 rkapport

1730 Visite au 1,ort

1900 Reception

Meraredi 17 Avril

0900 Rapport les pro:jets pour le dehreloppement
de 14 péohe 41-tilnale dans la region

1230 Visite sur le terrdin Lao Nokoue, Avlitkété, Hio

Jeudi 18 Avril

0900 de Z 4'appol:ts sur les projets
Suivi dq d4bats
Conc/usions et recommendticnz
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R-11,2NKAWT.D.',AYNAQ:::

A. GE4FAALla

Le raxgrami4e 61,4 developpnt intdgre (let, pic3 411s..oal(P!I
(oonnu se:1.; le (6 pt-ojet '1 A) i..3t r lin D4,neot,art et
ex6cuté pa's- la 'AO. jusqu'l n6,:zembre 1969, la NOL-V(4Q
participe au finanoftCint de c rojeA rOlonal.

Le projet ozoontielloment let p6che:::: avtisAhales
naritimes rAe i'Mvique k l'Our:?.st qui caraoterint it pelys
.c6tier;,4 membres du Comit6 FAO des NikbeN; pour l'Atiantique Centre

(COPACE), La région gas oauveit le COPACE s'd!tead du dc4;trotZ
de Gibraltar au fieuvc,.: Zaire, L'Angal. e.uvi est un pays oouveeZ
par 1e DIPA.

L'objeotif principal du projcA est d'aider les pays de
l'Afriqu\'F.,. de l'Ouest deiveoppel: et a gérer 'Ours p6drits
artianales afin d'Qn tirer le low:dmua d'ewanta.ges :.¡;ur
(4tconomiq$ gl'àcu Unia! 4pproce (A:.1-1trQ ;.;Ur 14

vi;iant '.%4 amliorer productivite et aucroitre
bien-etro et I'i.:Ivtonomie. d6:!s p6cheu-rra de tou.,i; cmic qui

availlent EAz objETctiff.$q.,condaires oont

a, renforcer l' tficacit6 des projoi.tii; do! artiVOlOppemeat des
pohef.,! urtisi-Anales

b. diftusr I'vproone int6qt6(:::: au d6veloppement des
artisanaIe6 (!an mettant l'accent 4ur 14:.t

partiCipatin cortialunutail-e dolls la planiacation
projel:!,.; locaux

o. w:Ittre ea place ur. prejet, modie de diveaxappement

assayer d'établir et do kaintonir dans chaqt* pays un
syst6111e d'unit6a. ch3, develomAment de l'L pdcale.0

¿ct. 1 wmp*tenoe teChnique pa wi échnge
d'expertz entre pays aL, icaini;.

Le sige,:, du prrojet trouve h Co17,onvu et la R6pue
Benin fournit lcv.laux pow: IsGs bureaux et I qlssistance loc Ile.
Le projet est devenu t.iin op.6ratic;znel i Lq U. c c;.0
document du projet, pa v Ic.outos lef;r r eras.e4..1
1983. La prelfazlre ro."?.uai6n ties ot!eiciqr-: If_aizm du DIM s'est
tenue .t Cotonou an Mai 1965. Leo partic:_,-,an,Lz- y ont dit .7,11:4 de
l'ZvancenLent du projet et ont psw:

avaniz-, La del,v4iime reuaion des oftic-:.ers de e'et



tenue à Freetown 2.n Novembre 1986 (DIPA/WP/15) La troisieme a
Cotonou en Decne 1967 DIE,Ar.4P/20), et la trieme reunion a
Dakar an NovamL,ra 2985 (IDAF/WP/29).

Un rapport complet sur les activités du projet DIPA a été
soumis a. la septieme session du sous-comité COPACE sur le
developpemt-mt tenue a Douala en Decembre 1988. Les activit6s du
projat ont été ftscutées et approuvées. Lz rapport sur les
activités du projet DIPA sera a nouveau soulis ti la n)::haine
session du sous-comite COPACE sur le développement qui se tiendra
a Accra.

Le personnel do projet DIPA, recrute au niveau international
comprend un coononnateur, un technicien des engins de péche, un
socio7econnl-aiste/anthropologue, un conseiller en développement
communautaire: et, activités féminineS, et enfin un expert-associé
economiste, tous base au siege a Cotonou. L'antenne de Conakry,
Republique de Guinée, se compose d'un conseiller en matiere de
vulgarisatic7n, formation et planification ainsi que dun expert
associé. Le personnel du projet est appuyé par le personnel
national et des consultants dans les pays couvert par le projet.
Cette equips a regu un appui considerable des différents
serviceS du Departement des Péches de la FAO à Rome, des
Représentants de la FAO dans les pays concernés ainsi que des
Départeents de Pa;12es ze trouvant duns la region.

Le nrojet DIPA joue un rale esseatiel dans le suivi des
discussions techniques et des reoommandations de la Conference
Mondiale de la FAO sur l'Amenagement et le Développement des
Pecheries qui s,est tenue à Romp du 27 Juin au 6 Juillet 1984. En
fait, c'est une partie intégrante du second programme d'action
intitulé "Developpement des petites pecheries onction de
l'approche integre, et l'amelioration des conditions: socio-
éConomiques des communautes de pécheurs artisanaux et de leurs
famines Ci sera a développer les compétences, les capacites
et les pcTsibi2ités les cnmmUnautés de pécheurs à travers leur
engaement actit et leur participation a la planification et
l'execution des activités de gestion et de develop. ent.
L'accent sera mis non seulement sur les technologies et
competences necessaires A la capture, le traitement, la
transformation at la distribution du poisson, mais aussi sur des
consideration:S d'ordre socio-économioue telles que l'éducation,
la santé et lanfrastcturen

En Janvier 1989, DANIDA a officiellement approuve le
renouvellement du financement pour une période de cinq ans et on
espere cr.2.9 le gouvernement norvégien approuvera egalement une
nouvelle assistance en 1991 et au-dela.



B. REALISATIONS
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I L eff cacite de ro ets de développem

Dans le cadre du projet DIPA assistance aux initiatives de
développement de la péche dans différents pays, le coordonnateur
a rédige un projet PCT afin d'apporter une assistance pour le
developpament de la pche artisan-ale en Guinée Equatoriale et en
particulier sur la forme de distribution d'équipements aux
pécheurs.. L'organisation OSRO avait fait don de ces équipements.
En consequence, un spécialiste des péches a été recrute pour six
mois, la majeure partie du materiel a eté distribude et le
depart:amen:: technilue corresJondant renforcd. Au cours de sa
mission, le conseiller a visité Pile de Annobon, étant un des
premiers spécialsites i se rendre dans cette petite ile. Le
technologiste des p&chs cru DIPA a sejourne a Malabo en Janvier
1991 et on peut espérer que les contacts étroits établis avec le
département des péches de Guinde Equatoriale seront maintenus.

Le PIPA a participe étroieement aux inititatives de
developpement (fe la peche artisanale au Nigeria. Le coordonnateur
a participé a la revision tripartite du Projet sur les pécheries
artisanales FAO/PNUD NIR/87/010 en Février 1990.

L'expert associe socio-économiste/anthropologue du DIPA a
fait une etude circonstanciée des conditions de vie des
communautés de pécheurs dans les villages des régiens cftieres de
Koko et Uta Ewa et a fourni le firlariollemt nécessaire al'Institut Nigerian de Recherche Marine et Oceanographique
(NIOMR) pour mener des enquétes dans les eampements et villages
de pecheurs a Vembouchure de la riviere Benin. Ces deux rapports
ont éte pUbliée sous les references DIPA/WP/31 et DIPA/WP/32. Le
DIPA a egalement facilite les dehanges d'informations concernant
le développement communautaire et les activités féminines, les
données statistigues, les migrations de ,pecheurs et
l'amélioration technique des petites eMbarcations.

Depuis 1988 le DIPA participe au projet de développement
féminin UNIFEM (GAB/87/W01) sur les lacs avoisinnant Le=arend au
Gabon, et a, contribué par differents apports tels que des
missiens de supervision et une etude de marché. L'anthropologue
du DIpA a rédige tout récemment un rapport final sur ce projet,
dan la perspective de sa participation la revision tripartite,
et le PIPA assurera le suivi de toutes activités posteierojet
eventuelles, en association avec la representation du PNUD a
Libreville. Une mission financee par le PIPA a aide a. la
formulation du projet sur la peche MD/FAO ZAI/83/002. Le projet
a pour but d'installer des unites de piche communautaire dans les
principales localités ot l'on pratique la péche, apres la mise en
route d'un centre pilote à Kiniolé pres de Kinshasa.
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Le DIPA a donné son appui pour un grand nombre d'éts
faites au Ghana afin de determiner le besoin de potentiel
remplacement des grandes pirogues traditionnelles par d'autres
eMbarcations qui ne soient pas fabriquées a partir du bois des
"wawa" des forets du Ghana. Il semble que ces ressources
forestieres s'épuisent rapidement. Deja iastables, les pirogues
le sont d'autant plus que les borde sont surelevées. NéanmOins,
il y a toujours une forte demande pour ces longues pirogues de
bois qui sont surtout utilisées lors des activites de peche a la
senne. Au cours de ces enquetes, une analyse approfondie du
fonctionnement des petits chalutierS catiers a &i.e. antreprise.
Ceux-ci sent d'une longueur similaire a celle des grandes
pirogues mais paraissent moins bien convenir a la peche a la
serme a moins d'apporter des modifications. Le DIPA a egalement
entrepris des etudes de cotts et benefices des operationS de
péche en pirogue.

En Cate d'Ivoire, on a porte une attention particuliere a
l'introduction d'écho-sondeurs et de filets multimonofilament
ainsi que des etudes de cotts at benefices aussi bien aSassa
qu'à San Pedro.

La situation politique au Liberia n'a malheureusement paz
permis d'intervention pendant plus d'un an, ce qui est d'autant
plus regrettable que le DIPA avait planifie le démarrage d'un
projet de développeemnt intégre des peches artisanales sur l'une
des zones catieres, probablement a Harper.

Des contacts étroits ont ete maintenus avec les projets de
peche ne dependant pas de la YAO en Sierra-Leone, come le projet
pilote pour les peches artisanales de la region Ouest et Nord-
Ouest a ¡Cambia et Goderich. Ces projets s'efforcent tous deux
d'avoir la meme approche du developpement de la peche, pas
se4lement a travers des perfectionnements d'ordre technologique
mais aussi par un travail de fond avec les communautes de
pecheurs.

Le projet de peches artisanales PNUD/FAO du Cap-Vert est
opérationnel depuis cinq ans et le technologiste des péches du
DIPA a participé a la reunion tripartite de Novembre. Il est
probable que les activités se pou'i-suivront grace à des fonds
d'une autre Source. Le technologiste a envoyé un petit echo-
sondeur dans lile pour des essais sur les GIRbrCetiOns
traditionnelles.

Des liens étroits sont maintenus avec le Senegal, la Onlbie,
le Togo, l'Angola, le Maroc et la Mauritanie pour 3.(
pement intégre de la péche artisanale.
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projet GCP/RAF/198/DEN a prie fin en Décembre
puis is projet regional DiPh a finance certaines acti

spéciaques mendes dans cinq villages.

Des comités de développement villageois ont éte mis en place
et semblent étre effectivemene opérationnelles dans deue:
sur cinq dans la ion du projet pilote. Liae
financiére a été donnée pour installer un magasin pour lee
groupements de femmes dans un autre"village. Depuis la reunion
des officiers de liaison de 1989, les deux pistes construitew
avec des ressources financiéres locales et extérieures, ont eW.s5
entretenues.

A Cotonou, le kiosque de vente de poisson frais fonctionne
avec la pleine participation des femmes, De plus, a Cotonou, la
composante technologie du proiet se poursuit sur les embarcatione
par des essais de nouveauk materiels, assume son 3:610 de
formation des jeunes pecheurs et poursuit son travail sur deux
petites barques, don du gouvernement japonais au Benin. Leo
moteurs diesel ont été retires des pirogues sous experimentation
étant donne qu'ils se sont révélés non fiables (le coft global
des operations relatives a la motorisation des embarcations de
péche ne s'est pas avéré profitable de fagon très nette pour lee
pecheurs).

Le biologists continue la collecte et l'analyse des don
ainsi que la répartition des ressources. Quelques dix
rapports a couverture rouge du projet pilote ont été publiés et
de nombreux autres repertories. Ceux-ci consignent les travauX
des membres de l'équipe du Projet, leurs experiences et on espere
donc que ces documents seront utiles pour d'autres projets de
developpement.

Il y a lieu de se préoccuper des dispositions futures
prendra le gouvernment en ce qui concerne le personnel
Département des Peches et du projet modele, étant donne que 14
restucturation des dép rtements techniques est envisagée et qua
certaines mises en retraite anticipées du personnel seraient
pregrammées.

C'est pourquoi fi semble priori aire de se concentrer sUr
des activitée speciflauss qui peuvent étre menees a terne eeu
de frais et dans un temps limité par le personnel du Gouvernement
au profit de certaines communautes.

3. Une approche intégrée au déveio..ement de la oêch

Le projet DIPA a été révisé en Janvier et revrier 1987 et le
programme de travail en cours ci. exécution ainsi que les priorit6s
ont été approuvées. Ceci a été suivi au début de 1988 par une



analys, interne effectuée pr le personnel de la FAO a Rome en
collaboration avec le persormel du projet DIPA au Benin. et en
Sierra :Leone. L'un des principales conclusions etait que eles
proje'cs doivent etre clairement centres sur les pecheries et etre
surtout verticalement intégres avac des elements horizontaux ou
sociaux seulement quand cela est nécessaire, faisable ou
demande.

Le rapport final du GCP/RAF/°96/DENfait des observations
constructives et des suggestions sur le développement intégre de
la peche artisanale sur la base de l'experience en cours au
Benin. Un rapport d'un professeur de l'Université de Cap-Coast au
Ghana, supporté par une bourse Andre Mayer a aussi contribué a la
discussion sur l'approche integree du developpement de la péche
artisanale. Depuis Octobre 1990, une antenne du DIPA a éte
etablie a Conakry en Guinée, et on espere qu'elle contribuera
la production de plus de documents et d'articles sur l'approche
intégrée du déve1O-ppement de la pche artisanale.

On peut arrlver a une meilleure comprehension du r6le des
pecheurs dans le processus du developpement intégré des
communautes de peche grace a l'analyse de leurs conditions de vie
anthropologiques, sociales et économiques. Ces interventions
peuvent tres bien relever de decisions po/itiques afin
d'assurer, par exemple, une meilleure surveillance des eaux
littorales et d'empécher que les bateaux de peche industrielle
n'operent a proximite de la c6te dans les iones réservées a la
péche artisanale. Une autre forme de decision politique peut
porter sur l'abolition de la oratique de prix fixe pour le
poisson et les produits derives. Au niveau de la communauté
rurale de péche, les interventions prioritaires peuvent
comprendre l'approvisionnement en eau potable, de meilleurs soins
de santé, des infrastructures éducationnelles et des
communications routieres. Un point capital est la survie des
projets a la fin du financement exterieur. Les politiques de
développemet do:_vent te 1.abo.:ees CA prenant en consideration
leurs consequences sur les ressources halieutiques, les groupes
cibles et le r8le du gouvernement en ce qui concerne le support,
le contreile et l'encouragement des organisations locales.

Certainenement, le but ultime a long terme du DIPA est de
promouvoir un-developpement de la peche artisanale durable sur le
plan bioloqique et sociologique0

4. Unités da develo des peches

Le projet associé de Shenge, au sud de Freetown en Sierra
Leone a enregistre d'intenses activa te depuis six ans et est sur
le point d'entamer une nouvelle phase avec le finance ent du
PNUD. Depuis maintenant trois ans, le projet beneficie d'un fon'3,s
danois pour le support de developpement communautaire at la
promotion des activités feminines et nutritionnelles.
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Le 2e2.*s.:nna1 de la contrepartiz,, sst tr6s ;.-a fome dJins
domaine de la maintenc,.nce cow:ante et l'appui au communautas
de p,.sLoheuvs 34aintenant, des Zonds sont devonns disponibles 1:Jr
la biais dm Fonds de Developpament des Nations Wies at a:irec
l'arrivee prochaine de nouvealz eperts, ilv a l'espoiz d'ua
noveau ddcollage pour un 11.-.:ut n:..veau J'actLviiés et d'iapect du
proiet dans les prochainas annees venir: On esfy'E,Te qui2 les
ameliorations ap?;,orees a= niss -,4es t:earlant e.')Ier! S" ,5,17

:out te:ups, canalAtes e:te c2G.,

Shenge de nombreILL at reels avantages.

L3 Sfinancement accorde au t'rojet associe de le 1a :e Aby en
L e 2c.),

k ricole arrve m,'1.1t,z.nant L Ea fjn rcnt 1 y a eu
certains problemes qui pertuhent les résuitats attendus de ce
projet et, en particulier, en Juillet 1990, des entraves causées
par la deterioration des movens du projet il zpparait qu il y
diversence &opinion au sujet de l'impolftaace à ccorder à la
promotion des initiatives purement locales plutOt que canes de,s;
communautés d'émigrants.

L'antenne DIPA a Conakry en Guinee a éte mise en place pour
apporter son assistance au developpement de la pGche'artisanale
en Sierra Leone. en Guinée et en Guinée Bissau. L'ant
demarre en Octobre 1990 avec le recrutement d'un expert asockL:
pour le suivi et l'évaluation, et un expert en formatA.,

. planification et vulgarisation. En deh=s des activités de Suivi
et d'evaluation de la p6che artisanale, l'antenne a pour mission
de rechercher les moyens d'accorder de::. credits aux communautes
'4e pécheurs et d'assurer la securité en mer a bord des pirogues
.et des petites embarcations. Zn Mar 1990? une table ronde sur la
peche artisanale a été organisée par le DIM a Conakry.

Le PNUD finance actuellement le projet g.abak au sud de
Conakry et le Fonds Europeen de Developpement a gourni
Itelquipement. Un atelier est operationnel pour la ,-.6paration des
moteurs hors-bord et des filets et moteurs hors-bord sonï
disponibles pour la vente a= wIcheurs. CelLt-ci ont la garantie
c2°Ian approvisionne,alent constant en czIrbus.:ant.

Le projet de K k a bénéficié &line 'forte assistance de
part du DIPA sous forme de la fourniture d'expertise homme/mois
(cr6dits, engins, transformatiop/commercialisation) et sous Zorme
d'echange d'inFormation z\rex! r_e-:se-Y.17ne pl,cjztmole du Benin (qui a pu visitsr la site en Guinea).
L'w-fcJeriene Ca iCabJ quI a fait I'-objet d'une analyse rAnutieuse
influence l'approche du S'ouvernement f6,.ce au devalopT.,ement ckis
petitss nechries è trever Un
aussi presentement Zinz..".4 par la PFUD sin: la cbte nord de la
Cuines WeS de -msar aiec un Zonds supl4ementaire tournit par
le Ffn: On s'attendè ce QVS les centres co',aimaautzirez da rAche
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'fauissent répondre a lz demande de milliers de picheure vivunt ea
'solitaire tout le long de la ligne catire au Nord du pays.

Le PNUD incfiae également le projet assucit FAO/DI2A au bord
tu lac Volta 4 Yeji. L'objectif est de creer un centre
:aommunautaire de peche qui, an particuliert aira
l'amélioration des conditions des marchands qui achetent et
7endent le poisson eche produit oar une grande partie du lac.
:gala profitera 69a1ement toutes les persannea qui vivant de la

. 6che at la collectivite de Yeji. Le projet DILA a joué un rôle
lale en identifiant et formulant ce'projet. Maintenant que le
krojet a démarre, on espere qu'il y aura suffisamment de fonds
;1:our permettre la acnstruoticn des infrastructurea catte tache
aoit 6tre bien planifie en raison des fluctuations du niveau du
¡Wc. Le aocio-economiste du DIPA a participe a lz révison
tripartite du projet Yeji.

Accroiasament des compétences techniques et eohanare
de specialistes et d'informations

Le DIPA a un r6le eaaentiel jouer pour la promotion da la
OChe artisanale dans la region, car il n'existe aucune insti-
Saition similaire ayant accumule tant d'expérences sur une si
4ongue période. La princibale contribution du DIPA est l'enre-
ifiStrement des tendances et des experiences, l'analyse de
4.'impact des projets de developpement de la /Ache, les publi-
alstions, la diffusion des documents et l'organisation de
rencontres techniques et de sessions de formation.

Le projet a presentement produit trente quatre documents de
aravail (serie a couverture bleue) pour la diffusion
Winformations techniques au profit du personnel gouvernemental
.tat des cadres en liaison avec le secteur peche daas leura
dif.ferentes activites. Le projet produit egalement des rapports
gonsignant les experiences du projet modele dans une s6rie
Gouverture rouge. Une note d'infosmation "La Lettre du DIPA",
A'acces facile, est mise a la disposition de toutes les personnes
Impliquees dans les activites du projet aussi bien en Afrique de
l'Ouest que dans les autres regions.

Depuis la derniere rencontre des officiers de liaison, UR
g=tain nombre de rencontres techniques et sessions de toLmationapt eté organiseea sur des aulets d'iiaportance sur la péche
04-tisanale concernant notammen les activitts les
Aspects quantitatifs de developpement de la peche artisanale, la
pUgration des pecheurs et le renouvellement des embarcations da
peche.

Les principaux objectifs de la table ronde sur les activites
aias mmes et le developpement communautaire dens le secteur de

peche artisanale en lfrique de l'Queatt organisee & Cotonou
du 7 au 9 Mai etaient
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(a) L'échenee d:esprieneee eonceelssee l'activiect; des
femmes-pecheure dans le cadre d'un développement communautaise,
(b) eseever de t:;.eee las ccnclusions eur lee suceee et les ectscs
eelaeifs des voies et moyens mis en oeuvre dens ce secteur, (o)
essayer de determiner les actions et objectifs pour lesquels
sous devrions concentrar nos interventions dans les années a
nir Visgt et un peeticipents eanus i2 nuit seprésentante
la FAO eo=e clu DIT'a sat dioeutek eve lezser'eleipetien als

Zemmes 4 le peche aeSisenale dans les domsines epécifiques
euivants (i) lz psoduction de ooitia5on, (ii) la transgosmation
et la conmercialisatice, (iii) les activités génératrices de
revenus ne provenast paz de la peche, (vi) leur participation 4
La pl. ification et aux prises de decisions, (v) les actions de
éveloppement cozialeaneutaise dans les pro lets intégvés de pche
ertisanale et engin, (vi) les services de eoutien institutionnele
pour garantir une continuite post-pro jet. On e estimé que la
synthese des discussions réfletaient globalement le point de vue
des hommes de terrain quant l'état des activites féminines
du développement communautaire au sean des communautés rurales de
pécheurs en Afrique de l'Ouest. La participation des femmes dans
es active s de projet doit étre reni.orcée avec une formation

sur la direction et la gestion ; de meme, leur participation doit
étre bien définie de maniere 4, assurer leur engagement dans le
psocessus de estve/oppement du secteur de la péche artisenale en
tin de projet. Le rapport a été publid sous la reference
DIPA/WP/30.

La reunion sur la migration des pecheurs sest tenue 4
Sokrobite, près d'Accra au Ghana du 6 au 9 Nov .re. Viagt
sommunications relatives aux migrations des pecheurs le long de
la c6te ont été discutées au cours de la reunion. Cette reunion
etait une première dans la region et a été d'un grJ interet
pour les spécialistes de ce domaine4 Il était logique que cette
reunion se tienne au Ghana, pays d'origine de la plupart des
eêcheurs emigrants.

En réponse au besoin croissant d'évaluer quantitativemeat
les initiatives de développement, les investissements at les
eesultats, un cours d'une duree de dix jours a été organise 4
aotonou. En début d'année, le programme du cours avait été
planifié par bn expert economiste et s'est deroule du 3 au 10
Decembre sous le titre : "Analyse quantitative des aspacts
sélectionnes du developpement des peches". Il y a eu dix sept
earticipants. Le cours couvert les themes de : l'offre et la
demande, les risques et incertitudes, les exemples de gestion des
peches, les evaluations des investissements et les analyses de
i:ensibilités. Cheque participant avait un micro-ordinateur
eortable 4 sa disposition. L.e cours s'est ealseine pa s une
svaluation sommeire et il ressort que tous les participants
ent hautement apprécie ce cours. On espere que les salyses
erésentees permettront aux officiers des peches un meilleur
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LVamas essentials tels que Les du carbur
les coats économiques etc...

Lgoa ap du projet pilots du Benin ?Pursuit son travail pour
le DX?A en ,n que consultant examinant les possibilites de
s'anprovisionner à i'avenir en bois avec lequel on pourrait faire

grandeo pirogues, donnant on ssise pour la reparation
eAC 1*m:11 71,fe r ce on ,poui-L-aft les

t'Arentueliela4t. a organise l'atelier sur les
alWrnatives de remplacement des grandes pirQgues utilisables par
les communautes pratiquant la piche artisanale petito echelle.
Cet atelier s'est tenu au bureau regional de la FAO pour

4cxra du 2 au %9 iNlovembre.

DeS representants de la Côte d'Ivoi4e, du Senegal, du Benin,
dU Nigdria, du Cameroun, du Gabon et des representants de
diVerses organisations operant au Ghana ont participe a
l'atelier. Des spécialistes renommes qui travaillent sur les
petitas rcations etaient egalement presents sur financement
dU programme régulier de la FAO. it nécassite de trouver des
moyanz Zinanuiers your continuer ces activités initiales et le
/Main de construire et tester un prototype ont été les
conclusions de cette rencontre. La division des industries de la
nkihc.: de la rAo ss '.7harsera de '..:eunir les resultats de ces
travaux en cours et il reviendra au DIPA de poursuivre son
assistance au projet par la mise a disposition de consultants et
autres former, de contributions.

La DIPA opr etroitement avec l institutions regionales
s'interessant aux problèmes de la peche telles que le CoPACE,
l'INPOPECHE at l'initiative de FED pOur réduire les pertes
post-recoltes de la cche artisanale (programme regional
d'Afrique de l'Ouest pour la valorisation des captures de la
paChe artisanale).

Le projet a organise In voyage d'étude pour des officiers
venant de $w Torne et Principe, du Gabon, de Guinea Eguatoriale
et du Wire aussi bien quo plusieurs consultants des organisa-
tions internationales et des bailleurs'de fonds a la recherche
d'ingormations, de conseils QU d'orientations.

Au coursr des Zrequentes visites dans les pays de la region,
leo experts du DIPA ont aporte leurs coaseils sur certains
asy=ts speci4iques du developpement de la péche artisanale par
example, sur la conception des embarcations, les technologies de
J. a pdche, les donnees statistiques, les analyses économiques,
anthropologiques etc...
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Le -orogralTme re: , a eu un
de l'idc;ntificatio:-, la fo:if:JIz:iov,
soumis a un financet extérieur.

.illeurseL,a, fonds
z1'apprL)cba plus Qa.c.2.-:01e: resexvée

T. cippaq,a11,-, de 3,:4 au nivel local et comnuntaiT:e. Les
de p=2,c,ecrs set. eleu cse.cette

aproche, constate ca-cendant aua les
rasronsanairs cs. d,epa'rtcnt de ';a r.:é.cha seacctoissent à un
point ual c'=-e son-c,e;:s,7:1;le'2,o 2. fcA-Lci,s 6LiaJonl:)1e;7.1-. ne ,E,ont plus

la mes1.11-e des ciaa-,:qes plus ez,tendus qui découlanc da ces
nouvelles &motions.

JtIscru'à le projet DIPA a pu el ver les consciences
face Lux probles de la peche artisanale dans la region et des
solutions ont pu ere trouvées a certd.ins de problemes.
Cependant, l'aproche du DIPA a besoin d'étre continuellement
revisée et modifiée 'au fur et a mesure que changent les
conditions. Il pourit étre nécesaire de remettre l'accent sur
les aspects cackliovis de notre .et notre ressaiDilité
de soutenir l'exel:t::Lse locale et de renforcer les départements
des peches.

Le DIPA continuera A travailler en étfoite collalloration
avec les commtav.-_utés villaaeoises pou..7 le develc2pement de la -
p'éc4e au Benin donnera son assistal.,ce pour la mf..,7e en oeuvre
d'activités aussi bien a ce niveau qu'a celui d'autres projets
associés,

le DIPA conti u
institutions regio- stc:-es sur
la peche comme le C., le CC::

CorEme indique dans un rapport similaire nrésent6 a
quatrieme reunion des officiers de liaison a Dakar, on pe
souligner que, le financement du réduit daa)s le tealps,
on stattend a ce que la participation a la promotion dut
déveloopemedc de la peche artistaie poursuive
du c6té cs iAatalto,7,a, nuque:z. Al7;As si au n;_vsalL1 kfAL

prive, des pe-ches e-7

de ccIll,prer etroitemeltt elvec las

sitif
projets -!tre

C. ACCRO_ 'T7CI : TON 'T
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Consultahts pour le Projet UNIFEN a Lambardné
Suivi du Projet Owendo

aire
Liaison avec ProDet 2AI/88/002
artisanale'
Vulgarisation du four chorkor

Avril 1991

Prggramme DIPA activités d'aujourd'hui et_pouLl'aven,a,_
dans le cadre du_p.an de travail

Benin (Suivi du Pro-Lt Modele Nimin)

Essais avec moteur diesel hors bord ,.roaue Matzheko I
Essais avec senne tournante pitogue Matahelzo II
Ameliorations des engins de pache traditionnalle
Collecte at analyse des statistiques artisanales
Publication et distribution des rapports (couverture rouge)
Assistance pour le magasin géré par un groupement de Oemes,
Avléketé
Grand-Popo, assistance au developpement intagré les
villages des pacneurs artisans

Nigeria

Activités felminines, vulgarisation du tour chorkor
Liaison avec NIR/87/010, et appui pour le suivi
Preparation et d6marrage de l'enquate cadre (statis
pache artisanale)
Echanges d'information avec CEDEAO
Echanges &information et suivi das pacheurs migrateurs

Guinee Equatorial

Cours d'appui at de formation pour le personnel du
Deprtement des Paches

erOUE1

Contacts avec FED Projet Lagdo
Echange d'information avec MIDEPECAM
Visite d'étude a la Caisse de Développemnt de la ?che

87/W01)

la pache
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CoopesAmtion et liaison avec les activites de déve op
de 1 cêthe artisale, financées par la Suéde.

Togo

ratic:i at formation pour l'emploi de i échoso eur
le z- Taono

SuLviiu prcu"l'amplacew.eni: das pi;=-:cguss°
Etudes su les coC.its et reveaus des pirc2iles
1-Tpui au xojet intd-g1:.6 de dévaloppement à nji (GHA/S8/00ez)
:nalvsc des cTpi,rations suz- la ser-n,.. '.:oumante (piez piro.1a)
Envoi d'intotion sécl-étt dm COPACE et le Bliveau
Rgional de la F20

Côte d Ivoixe

Etudes sur les cofts et revenlas des pirogues a Sassandra
Co.1cts. avec leo ¡,:,3:Lots de dci.velor,pseertirl

d'infomation rial0Paa2 at projet CEB/CE:a_SM 'aprés
recolte'.

ria
Appui a la péche arti
a Leone

Liaison avec les projets Toiì Kambia, Sh
4,ur sann, cc' vlissante

2chaage 6'ingoriaatior., constuct':on eas ,'?,Yat?12:cationF,
senne tourn te devalar.,9eLazyt c,xitramaut,T.ire

e

Operations de l'antenne DIP ref. securite en laer, credit,
evaiatio Ct suivi, activic.6s If64tilas

ec DZPL-CuinSe MO') coLzva.: Sier),:z Lzone, kisahe et

2.1pnui à, et &change d'information avec projet.' k et
Kamsar

Assis nce au demarrage de l'enole cadre sur
arti (statistiques) en cooperatioft avaG
Appui au GBS/S6/008'L.%7ojet. ?ki.JD/TO planifictiorz de 40hes
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a si possible)



Gambie

Suivi des projets intégrés pour le développement de la péche
artisanale (Projet FED et Projet Italie)

Sénégal

Installation d'un moteur
améliorée
Introduction du four chorkor
Analyse de l'opération de la

République du Cap-Vert
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diésel dans une embarcation

pour les essais de fumage
senne tournante coulissante

Liaison avec projet PAPASA, Santa Antao
Appui pour continuation du CVI/86/006 projet FAO/PNUD
assistance technique pour la péche artisanale

Niveau de la ségion

Cours spécifiques de formation et réunions techniques, et
financement de participation
Publication de 'la Lettre du DIPA', documents de travail
(couverture bleue), et pour le Projet Modèle (couverture
rouge)
Missions spécifiques de consultation
Organisation de réunions ad'hoc sur la technologie de péche
(Nov. '91), développement soutenable (Nov. '91), migrations
(Déc. '91), crédit - avec FAO/CEE/CEASM (Sep. '91).
Activités possibles avec analyse économique, statistiques,
aménagement des ressources et suivi/contreae/surveillance au
niveau de la pêche artisanale.



Annexe 4

Rapport sur le Projet Modèle Benin

par Houndékon Bonaventure

Introduction

Suite a une mission d'évaluation du Projet Modele conduite
en AoCit 1988, il a été admis de redynamiser les activités du
projet sur le développement des communautés de pecheurs. Ainsi
depuis 1989 le Plan d'Opérations fut reintituleDéveloppement
Intégre des Peches Artisanales en Afrique de l'Ouest : appui aux
communautés de pécheurs du Benin. Phase 11". Ce méme plan prévoit
qu'apres la fin de 1989, un appui technique et opérationnel sera
fourni aux Unites de Développement des Péches par le Programme
Regional de Développement Intégré des Peches Artisanales.

Ce rapport du Projet Modele pour l'année 1990 passe donc en
revue les activités exécutées et soutenues par le Programme
Regional. Les actions engagées sont toujours basees sur le
concept de la nouvelle approche; à savoir.

La participation active des villageois

La promotion des activités productives

La dynamique mobilisation des ressources en vue du
financement des micro-projets

La promotion des activités secondaires

Les taches ainsi exécutées intéressent les domaines
suivants technologie des péches, statistiques et biologie,
consolidation des acquis de terrain.

1. TECHNOLOG1E DES PECHES

1.1. Essai de chalutage de fond

Un programme de péche artisanale au chalut sur les petits
fonds a été mené. La péche au chalut au Benin est aujourd'hui
exploitée par huit chalutiers de 39 a 16 metres et par trois
crevettiers. Aucune embarcation artisanale n'opere le même type
de peche.
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Le plateau continental présente des zones favorables au
chalut sur des fonds de 10/20m comprises entre 4 et 10 miles en
moyenne de la câte. Ces zones peuvent être exploitées par de
petites eMbarcations artisanales operant au chalut.

Aucune etude n'ayant jamais été réalisée, le Programme DIPA
a apporté son assistance au projet Modele dans l'armement d'une
unite de 'Ache au chalut afin de

Identifier et mettre au point un train de péche au chalut
(filet, panneaux, cables, ...) en rapport avec la puissance
motrice

- Prouver la rentabilité de l'opération

L'action s'est déroulée en Août 1990 avec la planification
des taches, la construction du chalut et des acessoires et enfin
les essais en mer.

Planification des activités

Cette phase a consiste en la recherche du materiel
nécessaire a la construction du chalut et de ses accessoires,
ensuite au choix du plan du chalut et de ses gréements afin de
les adapter au materiel disponible et surtout au fond oil il
devait opérer. C'est un chalut a grande ouverture verticale 50/75
et une corde de dos de 19,70 metres.

Confection du chalut et de ces accessoires

La confection s'est réalisée avec la participation active
des techniciens et des pecheurs pendant 4 jours.

Essai en mer

Les essais en mer &talent effectués à bord du bateau SAKANA
de la Direction des Peches (cf. Exploitation du bateau Sakana)
pour 8 marées equivalent a 33 heures de chalutage effective. La
peche au chalut avec ce type de bateau n'a présente aucune
difficulté. La composition des captures se présente comme suit
Lutjanidae, Polynemidae, Scianidae, Clupeidae pour une production
de 475 kg.

1.2. Exploitation du bateau SAKANA

Dans le cadre de la cooperation bénino-japonaise, le Japon a
fait don au Benin d'un important lot de materiel et équipement
de peche dont un bateau polyvalent de 12 m de long d'une
puissance motrice de 90 cv baptise SAKANA le 4 Avril 1990.



Destinà la piche cbti4lire, Ie M4 contie au Projet
Moale pour won =ploitation. 11 e1,7,t (;:q1.111. compaa magnetiquel
de ntdlo té:Ophone RP/00, d'echo-sondeur de vitza da 1,7onne
visibilite, de 2 treuila hydrauligueoe de ; senne
tournante, de poulies de guidage de la coulisse de senne.

Plusieurs techniques de p4che ont óte utilisées avec ce
bateau 7 pachi. I imillant et la jn u Minepione:t-A la senna tournenta at la pecheuU chalut de fond.

Pour la confection ae tu w ces eagins une liste de materiel
ac71t,:; "Do4

?our l'annte 1990 l'explcization tu bateau SAKAWA donne i
reaultate suivants

Nbre de mares 22

Captures t 9.394 kg

Vente brute ez.16-4190 FCFA

Vrais 1.419.900 FCFA

Revenu net : 2.74 290 FcrA

Part armament 60 g 1,641.981 FCFA

Le faible noMbre de marees v:Sside dans J.'obligation de réparer
les filets dechirés avant la maree sUivante. 11 est actuellement
prévu la constitution d'une autre équipe de .4cheurs munie de see
filets.

1.3. DIPIAlgtisIn des =Dallas Q1A3el
Ala an du Projet odéle Benin, une importante quantité de

matl3rie1 de Oche, de p:Lces de rechange et six embarcationw ont
éte transféres a la Direction dea P4ches.

Plusieura diificultés ont empéché le développment normal des
operations dcint la plus importante est la degradation constante
de la ocque des embarcations laur Age (5 ans) et a une
e::ploitation intsnsive. La moyenne des sorUiew pour chrxpe
pirogue ast de 10 marees pour I année 1990.

Compte tenu de l'a,ge avance des pirogues, Leux d'entre
ze sont vu transferees leurs moteurs diesel pour ..;t re remplo
par des moteurs 4 essence at ecre exploitées avec une sea
tournante.



2. STATISTI

Plusieurc- activités ont été ralisées au cours de larmée
1990

2.1. Collecte des données de fre ence de tailles des ear-
dineiles et des anchois

Cette activité a eté menée de fagon ponctuelle compte tenu
de la courte saison de péche de ces especes de poissons. Elle
s'est déroulde dans le cadre de l'évaluation et de l'aménagement
des stocks des petits pelagiques du Golfe da Guinee Guest (C6te
d'Ivoire, Ghana, Togo, Benin) et est une contribution du Benin.
Cette action s'est réalisée grace A l'appui financier du
Programme DIPA.

En general, compte tenu des maillages utilises par les
p&cheurs artisans sur nos plages, les tailles observées varient
entre 20-23 cm pour les sardinelles capturdes par les sennes
tournantes et les filets maillants, et entre 7-9cm pour les
sardinelles et anchois captures par les sennes de plage.

Compare aux tallies capturées au Ghana et en Côte d'ivoire
par les mémes types d'engins, il semble que les conditions
hydnologiques c6tieres au Benin ne correspondent pas a celles des
zones de distribution des adultes de ces especes. Aussi il a été
fortement recommandé a la derniere reunion de groupe de travail
sur les stocks de ces especes de poisson tenue a Abidjan en
Gécembre 1990 d'intensifier nos recherches sur les données
environnementales (temperature, salinité, etc...) pour une
relation pedhe-climat.

2.2. ParticiRation a l'exécution du Pro'et CBRST CNO-CIE0

Le Centre Béninois de la Recherche Scientifique et
Technique de l'Université Nationale avec son antenne Comité
National Océancgraohique en collaboration avec le Centre
International d'exoloitation des Oceans du Canada ont monté un
Projet "Evaluation des stocks démerseaux".

La participation du Projet Modèle a l'exécution de ce
programme de recherche s'observe dans la planification du
projet, au suivi des débarquements, a /a contribution a
l'enouete-cadre et aux campagnes de prospection en mer.

a. Appui a la planification du :roet T CNO-.CIEO

Cet appui consistait a analyser les acquis dans le domaine
de la collecte des données statistiques au Benin et de la
situation actuelle des ressources halieutiQues. Il s'agissait
surtout d'apporter a l'équipe du CBRST l'expérience du projet
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iodele en la matiere, et des agents de tenmin ainsi ca des
fiches d'estimation des capturas ont éte aftectes ce prograatua
de recherche. A l'issue de cette planification, la responsabilit6
da maintanir le suivi des dearqueTikents incombait au Projet
Modéle.

b. $uivi des debarouements

Le programme d'execution prévoit

La collecte des données statistiques et socio-économiques
sur les pecheries maritimes béninoises.

Létude biométrique et biologique des especes d'intérft
commercial.

Au total, six modeles de fiche ont été él rés afin
d'orienter la prise des iaformations et des tparametres evis
matiere d'évaluation des stocks. Ces fiches concernent les
domaines suivants

Les statistiques sur les débarquements en péche maritime
industrielle

Les enquétes socio-économiques sur les pécheries

Les mensurations de poisson d'intéret commercial
Capitaines, Dorades, Dentex, Cynoglosses, ...)

L'étude biologique (reproduction, alimentation et
croissance) des especes précédemment citées

et les enquetes retrospectives sur la flotille chalutiere.

Il convient de rappeler que les fiches ont été conques de
manière a permettre la collecte d'un maximum de renseignements
possibles toutefois, elles seront remplies objectivement sur la
base des informations que les pecheurs sont effectivement en
mesure de fournir et sans contrainte aucune.

Afin d'uniformiser le systeme de collecte des données, deux
documents ont éte élaborés et mis a la disposition des agents ;

l'un sur le mode d'utilisation des fiches d'enouétes et l'autre
sur la strategie d'échantilionnaae en piche artisaaale et

Les données recueillies sont compilées et sont actuelleMent
analysées.



Par rapport l'enquete-cadre realisie en 1968, on constate
que

Dans l'Ouemé, l'effectif des pcheurs a augmente, le nombre
de barques est resté stable et celui des engins 4 nettement
diminue.

Daas l'Atlantique, la meme situation s'observe avec une
dv noat re de barcj:ues, de filets dormants et de

filets 4 requin. Toutefois, l'usage du filet flottant est
apparue.

Dans le Mono par contre, on constate une legre augmentation
du nombre de peicheurs et de barques, le nombre d'engins et
notamment le filet dormant 4 tres nettement augmenté.

L'migration des pecheurs beninois vax:s le Cameroun, le
Congo, et le Gabon surtout ont pris une ampleur ces dernieres
am-iées sinon le nombre de pAcheurs aurait u evoluer dans tous
les c3,:ltparteiake.aLs. La population de pécheurs max-ins artisaas
comporte une forte pr="O'rtion d'immigrés ghanéens et de quelques
togolais.
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Q. Contribution à ..'ena&Jta-cadre

L'objectilf de ces enqutes (realisees en Juillet 90) est
Je s dolinees nécessaires 4 l'evaluation et &

.L'amenagement des stocks demersaux. Les résuitats suivants
peuvent étre signales

Nbre de barques 557

de motorisatLon,

Abre de pecheurs marins artisans :

a5

3.275

Nbre de filets dormants : 3.860

Nbre de .eilets a sardinelles 184

Nbre de filets elottants 310

Nbre de filets a requins 26

Nbre de seanes de plage 58

Nbre de senaes tournantes 46
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Les difficultés évoquées par ces pécheurs se résument à:

- Approvisionnement en materiel de pêche

- Acces aux zones de péche a cause du franchissement de la
barre

Destruction des filets par des chalutiers

Non respect des maillages de filet réglementaires

Intensification de l'érosion cftiere

- Exode provoque par l'appauvrissement continental des
ressources halieutiques.

d. Campagnes de prospection en mer

Les campagnes en mer se sont dérouldes a bord du bateau
"Dauphin", navire destine en principe au chalutage experimental
de la Direction des Péches fourni par la Cooperation Japonaise.

La campagne effectuée pendant la petite saison hydrologique
chaude revéle que les eaux de fond au niveau des stations
prospectées donnent des temperatures variant entre 24°9 et 26°C
avec des salinités allant de 34 a 35,6 %.

Le rendement moyen des captures est de 58,63 kg/h.

Au total 59 especes dont 5 sélaciens et 54 téléostéens
appartenant a 37 families ont été rencontrées.

Les campagnes étant sériées par saison hydrologique se
poursuivent.

3. CONSOLIDATION DES ACQUIS DE TERRAIN

Pendant les six dernieres années, le Projet a appuyé auprès
des communautés certaines activités qu'il convient de pérenniser.

3.1. Le maraichage.

Les femmes de la region du Mono se consacrent aux cultures
d'oignon et de plantes médecinales. En 1990, les superficies
emblavées sont de 12 ha pour l'oignon, de 6,25 ha pour les
plantes médecinales et de 3,80 ha pour autres legumes. L'Unité de
Développement des Péches a assure l'approvisionnement des
semences d'oignons en provenance du Nord-Benin.
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Malgre les puits creusés par le projet Mcdele pour
itarrosage, les fe-mmes ont connu des dificultes du fait de la
diAinution de la hauteur de la nappe. Des contacts ont été
angages avec le Projet Aménagement des Bas-fonds pour fare de
ce;¡ parcelles des aménagements hydro-agricoles ce projet nous a
assure qu'a condition que des blocs de culture d'au moins 1,5 ha
snient installés.

L'UNICEF a apporté son assistance a deux groupements de
la,yaichers avec du materiel de jardinage pour un montant da
60Q,000 FCFA. Cet organisme encourage également l'alphabetisation
fni,ctionnelle des membres de ces groupements en assurant la
fdgmation des formateurs.

3.2. Le s-ivi de l'etat nutritionnel des
et de Ayuinnou

Avec le concours des assistants sociaux de la zone, lepMet Modele a organise des causeries sur la nutrition et
pfo,cédé aux pesées des enfants.

Ensuite une etude a été menée montrant que les enfants de
c.t; deux localités sont légerement mainourris, mais l'on remarque
um-- absence quasi totals de kwashiorkor (carence protidique)
wmparativement aux zones agricoles oU la carence en proteines,

'vitamines (groupe B) et en seis minéraux (fer) s'ajoute au
ime hypocalorique. L'on a note également que la situation de

mAinutrition est plus prononcée à Zogbedji qu'a Ayiguinnou et que
14 pourcentage des fines mainourries dans les deux localités est
p:!!* élevé que celui des gar9ons.

L'état nutritionnel des enfants n'est pas un résultat direct
d.:4 la disponibilité ou de la consommation de nourriture mais est
¡Agluencée par d'autres facteurs tels que la santé l'hygiene

i'environnement, l'acces aux services médicaux,
. Face a tout ceci le projet a essayé d'intervenir dans

1e situation nutritionnelle.

3.3. Credit à faible montant pour une boutique de vente de
produits_cLe_premiere nécessité a Aviekété

Un groupeMent de 10 personifies (9 femmes et 1 home) a
54licité le concours technique et financier du Projet Modele
pur l'installation d'une boutique de vente de produits de
pliere nécessité.

Le projet a monté le document du micro-projet avec le
aNupemeat en les sensibilisant a une nouvelle approche de crédit

rpérimenter dans le milieu, a savoir
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- Le montant total du prat du groupement sera repartaga comme
prats individuels en montants égaux entre les membres.
Chaque membre sigae son prat et le rembourse a temperament.

L'institution d'avaliseurs mutuels internes au groupement. .

Apres au moins une annee de foactionnement de la boutique,
gons pourraient atre tirees.

3.4 Infrastructures communautai

Une grande partie des activités du projet est orienté vers
les besoins sociaux

Ainsi au cours de lannée 1990 le Projet a appuye le
financement par le Fonds Européen de Developpement la
construction d'un module à tras classes, d'un bureau,
de toilettes, l'équipement des classes et du bureau
pour un montant de 7,5 millions de FCFA pour l'école
primaire de Ayiguinnou. La contribution du village
sélève à 300.000 FCFA ainsi qu'a la foutniture de
sable de mer et des ouvriers. Le demarrage des travaux
ec't prévu pour le second trimestre 1991.

Sur la demande du Comité Villageois de Développement
des contacts ont ate engages A l'UYICEF et au Ministere
de la Santa Publique pour la construction des latrines
dans la zore du Mono. Le micro-projet est redige et
soumis au projet "Construction de latrines" finance par
la GTZ et la Banque Mondiale.

Les pistes rurales sont toujours aménagées sur
l'initiative des Comités Villageois de Developpement et
le transport lagunaire toujours assure par ces mames
C.V.D.

3.5. Les Comités Villaqpois de Développement

Les C.V.D, sont toujours dynamiques surtout dans trois
villages sur cinq où le rale d'une telle organisation est mieu
pergu par les villageois. L'appui a l'animation des C.V.)),
continue afia de les rendre plus responsables et plus agi "ants.



4. CONCLUSION

Le Projet mene des experimentations afin d'élever le niveau
technique des pLcheurs artisans. Ces experimentations se
poursuivent dans l'adaptation du chalut aux pirogues, l'exploi-
tation des pirogues munies da moteurs diesel et ceoi apres les
essais déjà concluants d'utilisation da sondeur, de compas à bord
des embarcations traditionnelles.

L'appo,.t du projet dans la connaissance du niveau des
captures est important pour les décideurs nationaux. La
participation a cette connaissance par des partenaires nationaux
(CBRST) est un point positif qui mérite W6tre signale.

Mais l'initiation de nouvelles activités ainsi que la
consolidation des acquis n'ont eté oossible qu'avec l'appui du
Programme Regional de Développement intégre des pdches
Artisanales.
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Annexe 5

INTR0OUCTION

Le Projet °Encouragement de la peche lagunaire (PPL)"
finance coajointement par la Republique du Benin et la epublique
.L7' derale d'Allamagna demarre depui6 19a5.Li.est place
sous la tutelle de la Direction des Perzhes qui elle meme depend
du Ministére du developpement Rural et de l'Action Cooperative.

Historique

Fi 1970, la . nin at la i2A ont ai nvention de
financement ayant pour objet un fonds destine 4 diverses etudes
portant sur le developpement rural.

A la suite de la signature de cette convention des missions
de consultation conduites par des experts de la RFA ont éte
dépechess au Benin pour évaluer l'état de la peche lacustre et
lagunaire et are des propositions quant aux possibilités d'une
amelioration eventuelle de la situation observée.

Ce sont les recommandations issues de ce différentes
missions qui ont abouti la formulation du Projet "Encouragement
de la peche lagunaire (PPL) qui a demarre ea 1986 aprLs la
signature par le Benin et la RFA, la méme winds d'un arrangement
reatit au dit projet.

Justification obleotifs du p.rojel,-,

Les différentes missions de consultation ont pu constatell
que

La peche lagunaire et lacustre occupe une population
non neglige&ble de pacheurs

De par sa production, la peche lagunaire et lacustre
est de loin plus importante que la piche maritime
(production peche lagunaire 32.000 T ; production
peche maritime ,... 8.000 T)

101CC 11X
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Pour les 2/3 de la poo-olation béninoise concentrée au
sud du pays, la 7éCIeIaqunail:e est la principale
source d'approvisionnement en -oroteines animales

Le déficit en Iproteines animales confirme par
l'importation de poisson congelé.

Ce déficit est dia a la croissance continue de la demande, et
surtout a la baisse de la prodection halieutique lag-conzire
consecutive 'a l'action d'un ansem.ble de; ';'acteurs défavorablest02-tioL5_,4colciç, , ds 1élé Eion17,
peche, etc...

Le sous-équipement de la Direction des Peches.

Face a un tel constat des corrections s'immosaient avec
urgence ; c'est pourquoi, le projet "Encouragemeni: de la P6che
Lagunaire" s'est vu assigner les objectifs suivants

Freiner la baisse des prises par unité d'effort par la
mise en oeuvre de mesures de rehabilitation du milieu
et gestion rationnelle des ressources halieutiques
lagunaires

Apporter un appui materiel et technique à la Direction
des Péches.

Pour réaliser ces obj ctifs, deux seminaires de
planification par objectif ont été organises, l'un enHOotobre
1988 et l'autre en Octobre 1990. L'objectif de ces seminaires est
de définir, au regard de l'objectif poursuivi les activités qui
peuvent y conoourir, de planifier ces activités dans le temps, de
degager les personnes a qui l'exécution des différentes activités
incombent, et enfin, en fixer les moyens et évaluer les coiats
des dites activités.

3. s activi 's du Pro4 t Pêche Laaunai

La zone d'action du projet couvre les 3 Départements
méridionaux du Bénin -(Ouem, Atlarleua, Calpuis SOR
délnarrage, le Projet péche lagunaire a a:é ses actvités sur deux
grands themes

a. La sociofféconomie : d'amrofondir la connaissance
du milieu pecheur afin d'en identifier les principaun
problemes et d'élaborer une stratégie adeq eta de Lais- en
oeuvre du projet.
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Ca volet comprend
Las enqutes socio-économiques dans une vingtaine de
villages de pecheurs rdpartís dans toutes la zone du
pro jet

Le suivi des prix des produits halieutiques dans la
zone du projet

La collecte des donnees statistiques relatives a la
production at Peffort de péche..

b. L'ecologie da la p6che lagunaire qui comporte

L'inventaire des especes da poissons et crustaces de
nos lacs et laguaas

L'étude de certains aspects de la biologie des
principales especes de poissons Laguna:iras

Le suivi das parametres physico-chimiques
temperature...)

Le suivi de la capture des principaux engins de picha

La réhabilitation de l'écosysteme lagunaire par la mise
en oeuvre d'un programme de plantation de paletuviers
sur les berges des lagunas ; signalons au passage que
la mangrove, vegetation specials Zormée en majoríté de
palétuviers est reconnue come lieu de prédilection
pour la ponte de la plupart des especes de poissons
laguna-iras.

- Les es2aís d'amelioration de la productivite et de la
gestion des trous a poissons.

Au dernier seminaíre da planification par objectit tenu en
Octobre 1990, ua 3e volet a éte insérre dans les activítés
projet l'autogestion des ressources halieutiques lagunaires
il s'agit d'amener les pacheurs à gerer eux-memes les ressources
halieutiques lagunaires.

4. .esultats obtenus

Les actions engagees se ,poursuivent sans difeicultés
majeures et se soldent par des résultats encourageants dans les
domaines cí-apres



& Lasocio-economie

Redaction d'un rapport de synthese des enquetes socio-
economiques

Parution réguliere (depuis 1987) de l'annuaire des
statistiques de peche continentale comportant la
ventilation da la production halieutique lagunaire et
lacustre pa:;,7 plan d eau, 3 ouE:-pretectures,
Départements, l'évolution des prix des principales
especes de poissons et crustaces,l nombre de pécheurs
at le nombre de pirogues par plans d'eau etc ...

La principale conclusion que l'on peut tirer des statis-
tiques recueillies jusqu'ici c'est qu'il semble que les
ressources halieutiques soient pleinement exploitees at que la
production oscilla autour de 30,000 tonnes, pendant que l'effort
de p44ohe tend a augmenter, ce qui constitue un risque sérieux
pour la ressource.

b-

La plantation de plus de 500.000 plantules de
paletuviers sur les berges de lagune de Porto-Novo, au
lac Nokoué, de la iacune o6tiere, et du lac Aheme.
Cette plantation vise la reconstitution de la mangrove,
riveraine de ces plans d'eau, et en bonne partie,
detruite. le taux de survie das paletuviers plantés
varia entre 10 % et 35 4; ce tau>: qui pourrait
paraitre bas est surtout influence par les crues devas-
tatrices, mais aussi par les teux de brousses et divers
4utres predateurs (Homme, crabas) ; meagre cela la
plantation de paletuviers rencontre ce z le groupe
cible un vif interet, et un grand enthousiasme. Par
ailleurs des dispositions sont prises pour accroitre le
taux de survie des plantules

Mise en place d'une pébiniere les plaatules provenant
de cette pepiniere seront destinde aux zones où les
crues sont'géneralement importants (zones critiques) :

on attend que ces plantules aient une hauteur
suftisante avant leur transplantation.

Mise en, place de parc feux pour proteger les
plantations contre les feux de brousse

La constitution d'une banque de donnees relatives
l'evolution des parametres pbyico»chimiques de nos
principaux plans d'eau

4(
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Lu r4da(.JL!.icli provlsois zur le tonotion-
nement de cq,1=Ans ongias controverses at quelques
sspuctc 4 le blologie des principales espoes de
poissmo

La !aloe en t; id' .ce e p.)ssibilités réelles
d'Plueliorwcion d 1rro6uctiv1t4 et de la gestion des
trom

laranaztltYta_0'ivalA)7.

L'=jecifii uin:ojzt Péche Lagunaira est de =del' de2
oonditions de r(0.1aloilitation des plans d,eau du Sud Benin. Dane
cm cadre divernes actions sont wises em oeuvre soit pour diminuer
J. a preszion sur la ,1..1-1.",,-=rce (awAlioration de ia productivite et
vUlgarimition t's;'ous pois;;om;), soit pour developper et
protiger les ressouT:ce,v disponiblez (recoyistitution des fraykres,
autogestion) maisiLfaut 5ou1igner que ces actions ne pourront
avQ,ir Ies impaci;s ?izz::1-.1eptibles et dura)les que si T.,ales sont
poursuivies sur una aswe2 :Longue periode (15 am qu minimum),
ceoi a cause de la lenteur des reponF,es des ecosystmes aux
Oforts de rellaWlitation et d'amtnavem-int, or ce sont des
actions relativement oncriause. fl.faudre do nc penser a négocier
avec la RFA pour qu'elle aocapte de soutenir le projet pendant
une periode as$e2 long/aril.



Annexe 6

par Dr J. Johnson
Conseiller principal DIPA/GANT

Les résultats des projets intégrés associés au D1PA
de Sierra Leone (Shenge) et de Guinée (Kaback)
ainsi que des consultances et les reunions du DMA
ayant semble-t-il fait bonne impression, ont abouti
une demande de la Guinée en particulier d'avoir une
soutien du DIPA plus étroit et plus disponible pour
tous ses projets de Oche artisanale.

Répondant à ces demandes gouvernernentales, la
FAO et DAN1DA ont decide d'établir une antenne du
DIPA a Conakry afin de mieux desservir la Sierra
Léone, la Guinée et la Guinée Bissau.

L'objectif principal du Programme Regional du DIPA
trouve son expression dans La nouvelle antenne:

"Aider les pays a développer et gérer leurs !Aches
artisanales pour en retirer des benefices
économiques et sociaux maximaux, en mettant
[accent sur des approches centrées sur les
communautés de ¡Aches, et destinées à améliorer
la productivité, le bien-ètre et l'autonomie des
pécheurs, des hommes et des femmes transformant
et commercialisant le poisson et de tous ceux qui
travaillent dans ce secteur".-
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DES ARCES SPECL'2',AJSkiS
CONSULTAHCES POUF'', DES C.:LLIENTS
PARTICUUERS

En fait, la tentative d'utiliser des inputs tres modestes
de façon catalytique donne. au DIPAIGANT un aspect
experimental dans son effort pour :

1, Aider a mettre en place des réseaux de com-
munications efficaces entre les clépartements
nationaux des peches et/entre les projets de terrain
pour gulls puissent partager les méthodes qui

réussisent et éviter la repetition inutHe des mérnes
erreurs.

Cela inclue des visites mutuelles, des reunions, des
serninaires et en panicuil3r travailler EIVC:C la persoi'e
nel ds projc-,:s T7.csim

publier les résultats ou les méthodes
particulièrement bons.

2. Mettre à la disposition des projets de terrain et
leur demande une assistance technique
complémentaire dans des domaines importants
ils Wont pas habituellement leur propre personnel
technique :

Sécurite en mer
Credit
Activités ferninines / Développement com-
munautaire
Suivi, evaluation et revision (internes aux
projets),

3. Assister les départements nationaux des péches
developper des méthodes, des compétences ef-

fleeces et acquérir de l'expérience l'interieur de leur
propre structure (y compris l'établissement d'Unités
de Développement des Peches) pour eider les
projets de peches artisanales participatifs, intégrés
et fiables.

4, A leur demande, et avec l'accord des gouverne-
merits, assister les gouvernements, les bailleurs
fonds et les autres organisations tors de
l'identification ella planification de nouveaux projets
ou l'extension de ceux existent.

L'idée fondamentale de l'approche du DIPA/GANT
est que nous essayons d'etre une firme de consult-
ants specialises qui ofire des services gratuits mais
limités. Nous pouvons alder notre clientele (gouver-
nement, départements des peches, projets de
peches artisanales et bailleurs de fonds) a tirer le
maximum de leurs ressources grace aux informa-
tions, méthodes et services techniques qui nous sont
clemencies.

NiS-Kq7110NAL

L.E DIPA: A/GAt
(Sierra Leone,
auárt 0)LyArlif-

Bien qu'en dernier lieu les communautés de ¡Aches
sont nos clients, les tactiques de no-Ere approche et
nos modestes ressources impliquent que ces
communautés seront affectés principalement de
façon indirecte, cela sera realise par le travail du
DIPNGANT avec les équipes des projets (action-
recherche et action-formation), ¡es gouvernements
et les bailleurs de fonds,



FiGANILSAT; ittDU DIPA/GANT

LìDIPAIGP,NT esteveru oflce n ociCtre

Cette antenne opere à partir de 1,)ureaux situó È

c.,:onakry et f durnit par le DCparterlient des Peches
guineens. Eile ast coMposee

d' un expert FA.0 à plein temps (Dr Jan Johnson,
Conseille,r !)rincIpai)

eZ de trois cadres .rg-5Soci6s de la FAO (APai :

M. Siegfricd F.,,tayer a'ocoupant de rautu-
suivi.tvaluation;
Mme l-iolvoet :Aivité das formes et
Ctveloppernent cortirrtunautaire (en cows de
recrutemeni);
Un APO sprlicialise en credit nous recherct,ons
un candiciat pour ce poste

Notrs avons auseià titre provisr,:iire uric assiezarlte
pour les publication:3 (Mme E: Dallo ) et une
secretaire (Mme M. Sylle), e,t nous somrnes eri ttE.iin
de négocier la participation de volontaires pour eider
avec documentation tilmee

ii est auesi prevu que des cadres C2.6.'S peches
t'Atirtois du projet mddeie du BetrIlin soient detaches
auprés du DIPNGANT prochainernent pouf

leur expertise su:es Comités Viliageois
D6.-4reoppernen1, le orsctioroement des Untes de
)eveloppment des 13,:t.ohes et i'crijanisation
ouvernernentale p oUr encourager le

l'approci le participative.

PLAS DE TFIAVAIL DAMS LES TROIS
?AY S OE LA SOUS REGION

en que ic DIPAIGANT opére dans les trois pays,
contraintes logistig;:tes et des besolns differents

:..onduisent avdir une approche différente pour
Thaque

TOW 11.1.0.1,111OR

En Guiné.,e, e pror,:.;rarnme rie travail est orgartse
auiour de groupes travaii composes do par-
tpants a temps paniels provenarit de.s agences
got,iverrientales, des tquipes des projets at des
organisations ces pcmmanautes ue ¡Ache. Les,
queres ;pot:p.:1s nc 1rv ensow :

rf:r rner
Credit
S . ..!r1-es (l'it) forma/ ion pour gesiior,

projets
ACC,VitS des fernrnesi Développernent
oornmUflat.itaire.

SnLiFriTE N maizi

Le premier des grcupes de travail t.t avoir eté
operatidrinei est celui stor la sécurite en mer.
.',..00rdity,iteur de ce y r dupe eel le Cap;taine Boubecar
Die.iio de la marine, guim.nne, avt.rio Dr JohnsOn.
comme conser tecrmiquizi et M. Joachim Tour&
(cadre i7;taineari du departement Ceti; Oche.s actut.'4-
I ern ti,nt.dch È pie',n temps aupres Cu
DIPA/C:',ANT) pour l'organisation de la iostique et
des reunions., Les autreis partic.imIts vienneiit du
deperternertt dos p;:.i:c-tles. de la rnr.irine man-Ala:1de
et des utocitès portuaires, des Oquipes des projets
de tei...;:dn interess,s et de Vuniari des cooperatives
des ;Aches arti$;anaies.

Les meintres ce ce groupe de travail ont realise des
ietudet,-, pilotes Zia pkiSietg-SZOrie$ 4:,ledebarquemerit
Sur Ieaccidc:nts qui Ont eu lis u u cours aes troIs
dernieres nnees. et si:,int actLieien-lcint en train de se
prè.paref- ere.ric!res ieurs recherches tous les sites
de debarqucritente de Guié.

Des representaras des .arrnatects de bateaux de
p&che, artisanalee m ex:prime') ieur vi désir d'avoi7
acc;f:3' à unc.,, assurance pOttr couvrirli perte de !ewe
bateaux ;?.,t de ieurs équipernents. Ceia a (,-,ondult
groupe,e CII particuiler les proprietait-es de oz-ie.eux

conlrne,..tcar à consiC6ret $ofiekisen,rit ettlperler
&vec. d'autrse groupes de proprietaires de bateaux
do. peche de "ciubs, d'assurance niultteile" commie
ceia ri;vatt propose dais ia Lettre bu DIM N10
par 1\45$I.OUTS Atli-Marne et Jot-insoa

Cela e aussi a conduit avoir des rflscussions avec
la plus irr9ortarite corripagnie comrrierciale
d'asswartoe Ces contacts pris par M, Patrick
Escuneau, membre du sobs-groupe a abouti st des
ofires specitiques talles par la coropagnie pour coov.



rir les propriétaires de bateaux : ils sont tres
Interessés par la couverture mais sont en train
d'essayer de discuter les

IlOFt eiLISdapparu que ce sous-groupe etait un forum
precleux pour les differents agences et projets
concernes. U leur perrnet de s'informer Mtn ueiter-nont
sur leur travaii passé et leurs plans of de se mettre
d'accord de faqon informelie sur un certain niveau
de coordination de ur$ a. ctivités.

Ce sous-groupe devrait pouvoir, clans l'espace d'un
an, organise une table ronde technique pour la
Ouinée afin d'examiner les resultats des essais sur le
terrain des différentes approches pour améliorer la
securite en mor et fairs des suggestions en ce pour
un programme national de securire eri mer pour la
fiotte artisanaia

Le DIPA/GANT travaille également avec les con-
seillers du Secretaire d'Etat a la Peche pour préparer
une demande d'assistance aupres du Canada pour
aMelidrer la securite en mer de la flotte artisanale.

CREDIT

En l'absence d'un APO pour dormer un appui tech-
nique, le groupe de travail n'est pas encore,
entierement organise.

Cependant, avec rassistance du cadre des peches
guineennes, M. S. Diabye (provisoirement detache a
plein temps auprès du DIPA/GANT), le $ me,mbres
actueis du groupe (J. Johnson et M. S. Mayer) ont

prepare des etudes de cas sur deux systernes
de credit reussis (projet de Kaback finance par
le PNUD/CEE/Canada, et le projet de Bongolon
finance par le Canada);

aide un projet de motorisation a financement
japonais 6 Conakry a informatiser et examiner
les.résultats de son systeme de credit;

assistes de Mme S. Dalla (assistante pour les
publications), ils ont formes les mernbres de
plusieurs projets de terrain a l'utilisation
d'ordinateurs pour maintenir à lour leurs
systernes de credit et leurs inventaireS de pieces
datachees.
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SYSTEMES 7:74FORMATII IS DE GESTION
(auto-suf ri, . 'y- 3 et -.lid

C.ilen qu'un groupe de travail n'ait pas encore été
forme, M. Mayer et le cadre guinéen des Oches M.
Tidjane Betide (actuellement detaci-4 Etupres du
Dir,P-,/GAl47 à plein teir,pt,) on travel/le à
l'organisation d'études de base pour le projet
FAO/LINGDF qui commence Kamsary M. Mayor a
aussi aide plusieurs projets PA établir ou arnéliorer
leurs Systemes inlormatises dinforrnations,

animas DES FEW; ES / DEVELOPPEMENT
COMMUNALITAIRE

Le groupe n'a pas encore ate organise puisqu'on
attend l'arrivée du cadre associé.

Cependant, M. T. Balde, pour répondre -aux deman-
des de plusieurs projets et des organisations
associées des communautés a mis sur pied un
programme destinés à alder les repr6s1ntants des
groupes de pécheurs et de fommes à visiter des
groupes simiiaires dans :fautres projets afin
d'échanger leur9 expénenceS.

La plupart des activités du DIPA/GANT en Sierra
Leone seront étroitement associées au projet de la
FAO de Shenge.

Nous avons decouvert nous falleit 8 heures par
la route pour arriver à Freetown de Conakry, et 6
heures de plus pour arriver à Shenge. Ainsi, à part la
fait gull faut transporter 300 litres de gazoie pour
faire raller4etour et les déplacernents dens le pays
en raison des pénuries locales de carburant, il est
reletiverrient facile d'onvisager des visites
pénodiqUe's d'une sernaine Oti deUx par la route.

Les futures activius,s qui ont éte programmées avec
le projet de Shenge comprennent:

un SLIM d'un serninaire, de travail realise
auparavant par le DIPA à Shenge sur la planifica-
tion des mini-projets;

une assistance d'une consultant FAO/DIPA on
construction de bateaux pour travallier av c une
equipe locale de constructeurs artisanaux afin
de faire des ameliorations petites male importan-
tes dens les techniques de construction
-traditionnelle de pirogues de péche et de



transpon, Ces mociiiicationsdevralent améliorer
de facon significative la sécurité en mer et la
iongevité de ces bateaux (Ce consultant lora un
travail similaire avec le projet FAO de Kabak et
datares en Guineo).

une documentation sur le systeme interne
ci'informations pour la gesiion de Siterige, sous
la forme d'un manuel el d'un film vidéo pour une
utilisation potentielle per les autres prOiet8 de la
région. M. !vi-ayer vient juste de passer presqu'Un
moiS à Shenge pour travailler sur ce Suiqt.

o une documentation écrite et sous forme de
video sur l'impressionnent succes (et l'analyse
des rnéthodes) de l'ensemble des mini-projets
de Shenge aboutissant a une véritable approche
intégrée (production du poisson, senté, cole,
vulgarisation agricole, approvisionnement en
eau, amelioration des routes),

Un certain nombre de projets en Guinee ont
manifestó le souhait d'envoyer des membres
iours equipes en Sierra Leone pour étudier
rapproche intégrée de Shenge, la motorisation dans
es projets de la CEE et de OTZ, etc. Les projets de
SiOrfa Lóane ont d'autre part souhaité voir de visu
es syternes de credit des prolets de Kabalt et de
Bongelon en Guinée, Le DIPNGANT est en train
d'adiar a mitre sur pied ses e.changes rnutuels

Le DIPA/GANT est en train de collector des bibliog-
raphies annotees sur les documents réalisés par
cheque projet, et d'en assurer la distribution au sein
des autres projets de la sous-région.

Le projet CEE (AFCOD) nous a deje envoyé
piusieurs documents sur les systemes de crédits et
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les financernents des bateaux de péche artisanaux,
afin d'avoir une co publication avec le DIPA/GANT.

GUINEE BISSAU

Nous espérons pouvoir commencer a examiner les
divers éléments possibles du progianinie
DIPNGANT ayer; les panicipants de la Guinée Bis-
sau Q cette réunion des officers de liaison de
Cotonou.

Nous avoris programme une visite en mai àBissau
pour développer le programme pour Guinée Bissau
avec le Départernent des Peches.

Wityrarertrp le.a.K.W12.14,10

ROLE FUTLIR DLI DIPA/C,ANIT

Les projets, les agences gouvernementales et les
groupes de péche de la Sous région rnontre un réel
désir d'apprendre ce que les autres font et comment
ils le font.

Notre l'Ole est d'aider à favoriser un échange bien
organisé d'informations et de me.thodes testées,
entre des personnes qui sont réellement interessees

essayer de résoudre des problemes tres sembl-
ables.

Nous pensons que nouS SOnwneS sur la bonne vole
pour établir une compétence professionnelle
ostimée par notre clientele les départements des
péches, les projets de terrain, les organisations de
pecheurs el de femmes et les agences
développment travaillant en Sierra Léorie, en Guineo
et en Guineo Bissau.



Annexe 7

TT
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Situé au sud-ouest de la capitale Conakry, K
d'environ 250 km2, composée de trois villages
plusieurs autres villages viv ts de l'agriculture.

Sa population est estimée ä 8.000 personnes dont . .00
picheurE, .77e;leant annuellement entre 4.000 et L.0,=,
poissons.

En 1987, on retrouvait sur lile de K k, les principaux
problemes communs a tous les pacheurs de a cöte guinéenne a
savoir

insuffisance de materiels et équipements de péche ;

insuffisance de pieces détachees et de mdcanicien
gualifie pour la reparation des moteurs hors-bords
existants

insuffisance d'ateliers mécaniques

irrégularité de l'approvisionnement en carburant

irregularité dans l'entretien des pistes

insuffiSance des soins de s.té primaire

Presence d'une eau saumatre impropre à l'utilisation
humaine

insuffisance d'outils at dengins gricoles.

II. 0.IGINE DU PRoJET

Au regard de tous ces problemes ci-dessue recensés, le
Gouvernement Guinéen a demandé au DIPA d'apporter w73r. wmistance
pour planiZier et mettre en oeuvre ce projet tester et
presenter l'approche intégrée dans le pays.

est e ile
de pache et

ATION DU 77-10.-TET DE E7771::

T 2.-', DE L 2RTI2.7117.7-4,2, :727ACK,

GUI/87/025 - GU

par Fade' Aly a

Directeur National du Projet
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Le site possible suggéré par les autorités gouvernementales
fut lile de Kabak.

Ainsi suite aux resultacs des realisations de 1968-1989 voir
Doc. DIPA/WP/29 de Février 1990 page 61-82-83 intitule compte
rendu de la qatrieme reunion des officiers de liaison du DIM
Dalrr S'z'zliT11.1 21 - 23 Nov. 1989, le projet rAche frdt
etk; de l'avancement des travaux en 1990, -la pr:ase 6.1e

prolongation (1991)- et les perspectives.

1. En 1990 :

organisation d'une auto-evaluation du projet par l'Unité
de Developpement des Péches (UDP) avec la participation d'un
assistant du Ministere du plan et de la cooper;tion et une
consultante de la FAO/PNUD sur les questions de transformation de
poisson

Résultats elaboration d'un programme de travail sur :

le renforcement du system° de credit,

la formation de l'UDP et des structures villageoises
(CVD, CC, Groupes de base),

suivi des pecheurs et des femmes fumeuses dans leurs
activités,

amelioration du systéme comptable en décentralisant les
services de vente et l'atelier mécanique.

organisation d une seconde evaluation extelle du projet
par une autre mission du PNUD, de la FA° et du Gouvernement
Guineen.

Objectif : determiner dans quelles mesures les objectifs d1.1

projet ont été atteint,, ceci

en étudiant plus particulierement la possibilité de
reproduire et de coordonner le programme el re à
Kaback avec les autres communautes p&cheures de Guinée
(ex Kamsar) pour commencer la meime approche - en
étudiant aussi, l'effort particulier fait d'une part
par le projet pour ameliorer le r6le des felines dans la
pache et, d'autre part, le maintien des activites du
projet en particulier dens le cadre de sa prolongation
eventuelle a cause de la dynamique de l'approche
participative visible come cela avait eté souhaite
dans le document du projet.
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Resultat elaboration d'un rapport de mission d'évaluation
avec des recommandations.

2. Utilisation des fonds de la. psemiere_phase

a. Ponds d'equlpeT ent

Objectif : permettre l'achat de nouveaux z4truipements et
materiels destines aux communautes des pecheurs.

Résultat - achat de 15 moteurs Yamaha pour les m4mes
pecheurs (integration verticale).

achat de quelques pieces de rechange Yamaha
n'existant pas initialement dans le magasin

achat de materiel de traitement pour la
transformation du poisson (bassines pour la
le transport des produits de mer, couteaux
pour deviscerer le poisson avant la transfor-
mation, etc...).

b. Ponds de fonctionnement

Objectifs t destiner a garantir une autonomie progressive du
focntionnemeat de l'UDP de faqon a assurer sa continuite aprés la
phase projet.

Résultats paiement de quelques s laires des

meMbres de l'UDP
ouvriers specialises
maneuvres temporaires
et les gardiens du projet
entretien et consommation du materiel
roulant, des groupes electrogenes, du
materiel de bureau, etc...)

c. Fonds de developpement communautaire

Objectifs : financement des activités favorisant le
développement intégre dans chaque village couvert par le projet.

Resultats z amenagement des puits
reparation des écoles locales
electrification des débarcadere s
installation d'un reseau de radio de
communication.
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d. La ca e villageoise de credit

Objectif mise en place au sein de la communaute
de pécheurs, un organisme financier une
alternative au système de credit tradi7
tionnel et des be:agues classiques

constitution d'un fonds indépendant pour
appuyer dans un premier temps, les activi-
'Les productives dans le secteur de la péche
et ensuite, des activités broductives
d'autres secteurs économiques

mobilisation de l'épargne.

Résultat credit accorde aux agriculteurs.

fonds de roulement accorde aux Eames

e. Fonds de garantie obtenue a partir des paiements des
cartes de membres (part sociale). Ce fonds est verse dans la
caisse villaceoise de credit avec les taux d'interét mensuels de

%.

Objectifs previsions des cas d'accidents, de décèse
d'invalidité et de pertes de materiels

Résultats : 3 cas de décès ont benéficié de ce fonds.

Ce fonds est geré par le responsable chargé du credit de
l'UDP sous la supervision du Directeur National, du CTP et du
Coordonnateur de l'UDP.

Au regard de ces résutlats atteints par le projet, la
mission a jugé utile de prolonger d'une annee (1991) cette
première phase pour consolider les acquis.

2. En 1991 (a la date du 31 Mars)

Phase de prolongation : previsions de projet

Pays : Republique de Guinée

Numero du projet : GUI/87/025

Titre du projet projeL pilote de developpement intégré
des peches artisanales

Date de début z ler janvier 1991
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Duree ! 1 an

Fianancement C21,1 t 21j.008.00 FG

PNUD t 295.000 dollars

Pbjecti4s

consolider les acquis du projet afin de garantir la
coatinuite des actvites deja ontreprises et de
developper des actvite,s complementaires.

appui en fonctionnement des strcutures mise en 7olace
(CVD, UDP, CB).

appui aux initiatives d'auto-promotion villageoise pour
la realisation des points 6'eau d'une pharmacie, et
l'amenagement des aires de debarquement.

Strateg;Le

poursuivre la formation des membres da l'UDP et de la
communaute des pe'cheurs

augmenter le montant de credit en faveur des femmes
pour leur permettre de poursuivre une autonomie
financi&re et ameliorer les conditions de
commercialisation du poisson

recruter et former d'autres meres de l'UDP pour
assurer la replicatibiltié de cette approche dans
d'autres communautes de pécheurs.

C. hiveau d'exécution en 1991

examen et approbation des -recommendations de la isiission
d evaluation pa.r le PNUD , la FAO et le Couvernement
GLiineeri

1. Formation

participation de J. a un seminaire de fromation
organisé par CEVAFOD (Centre Africaia de Formation pour
le Developpement) sur les metilodes d'intervention en
milieu rural (du 21 dU 28 Fevrier 1991)

Voya,ge d etude de deux mesabres de I 'UDP au :Burkina Faso
pol.zr s' inspirer de l'experience des autres projets a
travers des visites et se4nues de travail.
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2. Devalappment Communautaira

organization et mise en oeuvre du mini-projet
d'electrification des debarcaderes des antennes de
Khounyi et Konimodia

anisatio a at mi-se en oeuvre duri rz,'-sea-u

communication entre les 3 villages -pour aciliter
echange d information sur la locelisation des

ressources et la coordination entre 1 '1.3DP et les

eperimeatation du grenier villageois A travers le
remboursement en nature du credit alloué aux
agriculteurs

achat et mise en experimentation de deux decortiqueuses
a riz dans les antennes

- début de realisation d'un dispansaire et d'une
pharmacie villageoise a Natakeng.

PERSPECTIVES DE P.' 'ISATION

Continuer appuyer l'UDP afin de lui permettre de
devenir une eatité independante du Projet, ayant unstatut d'association ou d'Organisation non
Gouvernementale

Privilégier une approche basee sur la rentabilite
éconoid.que des.activies menees par l'UDP insi, les
services effectués Dar celle-ci devront étre factures
au taux reel. Seu es les activites caractere

sociaconsidereesprioritaires pourront 6tre subventionnées
par le projet

promouvoir l'autonomie financi,ere des structures
villageoises (CVD) et de l'UDP en applicquant les
principeS de Zonctionnement des fonds de roulement déja
mi$ en place et qui devront servir comma sources de
finance.4ment des actions d'auto-developpement

appuyer techniquement les groupes de produoteurs

augmenter les montants de credits alloues, en
particulier ceux qui Wont pas, juqu'a present,
hnéficié pleinement des ressodrces reyues par le
projet
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augmenter le credit en faveur des :L=emmes pour leur
permettre de poursuivre leur autonomic financire et
améliorer les conditions de commercialisation

augmenter le nodore de personnes operant dans l'UDP
afin de former un nombre plus élevé d'agents avec une
experience dans le domaine du developpement integré et
en mesure de :cepToduire cette approche danz d'autres
communautés de Decheurs

transZerer progressivement les services de reparation
et d'entretien des mot-eurs aux. p:Acardciens villageois
et reconvertir l'atelier en centre polyvalent de
vulgarization et de production appartenant aux
structures villageoises

transterer la responsabilite de la vente de
l'équipement à des magasins villageois operes et géres
par ces derniers

essais de wise en application de la caisse villageoise
de credit identification, Planification et execution
d'autres mini-pro jets d'interéts communutaires.

CONCLUSION

Une mission de to.Lwulation est prevue six mois avant la fin
de la phase de prolongation pcur determiner les objectifs de la
seconde phase et les moyens pour les atteindre. A cet effet,
nous invitons le DIPA a financer de plus, les voyages d'échange
d'experiences et le departement des pche, a faciliter
d'avantage le transfert des competences entre pays da la sous-
region-
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RAPPORT PERIODIQUE DU -
DEVE OLPEME1T INTEGRE DE L

TJUCTION

J4/0.004.
-TISSANALE A

pro '8/ 04 Déveïoppment integre de Cie
ar isanale a Ye-2;i" es' ic premier projet de peche dans 1e eaux
continentales conqu le DIPA. Le projet a dercrce le 5
Janvier 1989 avec Icimvee du CTP a Yeji pour une premiere phase
de 2 ans, Ii. devait se terminer en principe le 31 Décembre 90.
Afin que le programme soit acheve, la première phase du projet a
"té prolongée jusqu'a la date officielle du 30 Juin 1991. Ainsi,
le projet arrive actuellement au 4e M0i5 de la période des 6 mois
de prolongation.

rojet est situéa Yeji et est censé concerner tous les
villages utilisant Yeji pour leurs debauches commerciaux. Il se
trouve que Ye-ji est le plus grand marché de produits de peche en
eaux continentales du Ghana. D'après le document de Agyemin-
Boateng 1989, 190 villages vendent leur poisson a Yaji et on peut
y trouver 15581 pecheurs, 4266 pirogues, 90 embarcations pour le
transport et 6569 agents de transformation du poisson.

Le projet est finance par le PNUD, les organismes
d'exéciation étant la FAO et le Departement des paches du
Ministere de l'Agriculture du Ghana, La contribution du
gouvernement du Ghana s'ellève jusqu'a present a 190.000.000 de 4!
tandis que celle du PNUD à 945.380 US$.

1.1 But et Objecti

Le projet a pour dessein d'ameliorer les conditions de vie
de plus de 75.000 habitants rattachés au lac Volta, grace a la
construct ion d'un centre communautaire de peche muni
d'équipements pour la conservation et la commercialisation du
poisson avec des ressources prevues pour un système de formation
de 15.000 pacheurs dont plus de 6.500 sont des femmes.

Le projet fournira également a la ville de Yeji les service
sociaux de première nécessite come un disaensaire, un centre de
soins, et une alimentation en eau potable. L'élaboration d'un
système d'informations sur la commercialisation et la raise en
place d'un programme de gestion feront l'objet d'une deuxieme
phase du projet, ce qui permettrait au CCP d'atteindre le niveau
d'une entreprise durable auto-entretenue.

Eafin, associer femmes et entrepreneurs prives come les
constructeurs de pirogues, les mecaniciens de moteurs hors-bord,
les agents de transport et les distributeurs d'équipements de
peche.



1.2 Objectifn à court-terme

A la première rencontre cl'évaluation. tripartite tenue début
901 il a été unanimement decide que le projet serait execute en
deux phases et qu'a coup sir, pour la première phase
préparatoire, les activités du projet seraient a nouveau
planifiées de maniere a se concentrer sur les objectifs qui
pourraient étre réellement atteints par le wojet. Elles ont donc
6-Le redéfinies dans un important projet revise, qui est devenu.
opérationnel au cours du. 2eme trismestre de l'année comae indique
ci-dessous:

L'achevement vers la fin décembre 90 de tous les plans
nécessaires et amenagement logistiques pour la construction

91 d'un Centre Communautaire de peche a Yeji, avec les
équipements de base et les services repondant aux besoins
des 75.000 pécheurs et quelque 6.500 femmes
commerqanteslagents de transformation du poisson.

grogramme general de gestion prepare pour Décembre 90 en vue
de l'éventuel fonctionnement du. CCP. sur des bases d'auto-
gestion comprenant l'évaluation periodique de son impact sur
les communautés benéficiaires.

Un systeme de suivi des péches établi pour la strate du lac
Volta en Décembre 90.

Un nombre supplémentaire de fernxite.5 et de jeunes intégrés
vers la fin 92 aux unites de péches et è. des activites
genératrices de revenus grace a des programmes de formation
directs ou indirects.

Un document du projet conceraant la 26 phase (au dera de
1991) accepté et approuvé par taus les partenaires avant la
fin décembre 90.

Des facteurs tels que la disponibilité de- l'équipe
in ernationale requise etc... se sont fait attendre si bien qu'a
la fin 90, lorsque les activités auraient dU prendre fin, cela
n'a malheureusement pas &be le case

Quoiqu'il en soit, ou l'imoortance donnée aux activités non
encore réalisees, il n'a pas e7te surprenant que l'une des plus
importantes recommandations de la Mission d'evaluation a mi-
parcourt du projet, faite au cours du dernier trimestre de
l'année, ait été une prolongation de la lère phase. C'est ainsi
que la MID a accordé une prolongation jusqu'au 30 juin 1991 afin
de permettre au projet de realiser le reste des activites at de
donner ainsi des bases solides aux activités de la 2è phase.
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E 'Laii prc ).2u

2.1 Centre Ccnamunautaire_qgepéche

Au cours du ler trimestre 90, les terrains prévus pour la
construction du CCP et des villas du projet ont été délimités et
les poteaux de bornage mis en place. Deux plans de construction
ont été propoeds et approuvés plus tard lors d'une reunion. Ces
doouments ont reeu ensuite l'apposition du eceau legal du
Ministere chargé des domaines et des ressources minieres.

Au cours du dernier trimestre 39, le projet a soumis un état
prévisionnel des depenss a l'appreciation du siege de la FAO.
Mais, pour preciser certains elements mal cernes, le besoin
d'engager un architecte s'est fait sentir. A la fin du 3e
trimestre, un expert-architecte est arrive. Il a finalement
produit un nouveau plan d'ensemble détaille du CCP et a propose
qu'il soit coastruit en 4 phases par ordre de priorités e les
coats correspondantst

preparation du terrain $ 285.200
marche $ 776.000

C) bureaux, magasins, services $ 340.000
d) social $ 340.000

$ 1.741.200

Lors d'une reunion qui a suivi, il a été decide que le PNUD
apporterait les fonds pour l'amenagement du terrain tandis que
les donateurs bilateraux seraient sollicites pour le financement
des autres composantes. Toutefois, une action est en cours pour
convier des contractuels de trois bureaux d'architecture (2
locaux et 1 étranger) a fr ietude des coùts, a produire des
plans etc... du CCP.

Les aspects socioeeconoajeques

Un grand nombre d'études de marché et de missions socio-
économiques ont &Le conduites aussi bien dans les villages que
dens la ville de Yeji, conjointement par un consultant en socio-
économie et marketing et un agent des peches.

La mission du projet s'est rendue dans tOus les villages
utilisant Yeji pour leurs debouchés commerciaux. Leur isolement
et de reels desavantages ont et& constates. Apparamment, aucun
de ces villages na dispose de centre de senté. Lorsqu'un
villageois est gravement malade, se famille doit louer une
pirogue a moteur pour le conduire a eji. De plus, les morsures
de serpents arrivent souvent. Profitant de cette situation, lee
colporteurs de produits pharmaceutiques viennent prescrire des
medicaments qui ne font qu'aggraver la mauvaise condition de ces
pecheurs, Certains de ces villages ne poesedaient pas d'école et
ceux qui en avaient une, avalent de serieux problemes de
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personnel, trois maitres 4 peu pres (poi s deux) devant se
changer des classes de la lere a la 6eme année. C'ezt ainsi qu'on
a pu voir un enfaat de 5 an$ au travail avec les autres pecheurs
sur le lac, et le travail des enfants est frequent dans cette
region lacustre.

L'eau de consommation des pecheurs est .fournie par la lac.
Ils n'ont ps conscience du risque qu'ils courent jQt2Lla.ur sante
en allant puiser l'eau daas laquelle d'autres se baignent ou
lavent leurs habits. Les installations sanitaire$ sont également
inexistantes. Fatigues des activités de peche, les p:'xbeurs
cultivent des plantes vivrieres ea tant qu'activité 4 temps
partiel. Certaines de$ cultures sont le manioc, la patate douce,
et d'autres legumes et condiments come le poivre, la tomate, le
gombo, et des legumes-feuilies. Bien que leur alimentation spit
essentiellement a base de féculents, ce déséquilibre est compensé
par la quantité de poisson qu'ils mangent au repas.

Ce sont les homes qui s'occupent principalement de la
peche. Toutefois, une femme accompagnee de 5a fille ou de son
fils paut aller retirer ou poser un filet iorsque son mar i est
absent. Habituellement, les pecheurs vivent en groupe et
travaillent enserble come une "compagnie" de telle sorte que le
poisson capturé est rapporté aux fames qui le traitent et
l'amenent au marche.

La commercialisation, dans ce cas, est assurée par la "mere
de la compagnie" (qui se trouve etre la femme du chef de groupe,
propriétaire le plus souvent du bateau ou des filets) accompagnée
d'un home du groupe, pour contr6ler le prix de vente des
poisson5. Ainsi, on ne :peut trouver au village aucun poisson
frais puisqu'au moment GU le poson est débarqué, le more
petit poisson est pris en charge par les agents de
transformation.

Par ailleurs,.les'pecheurs ont aussi d'autres problemes lies
aux prix eleves des équipements, par exempie ceux des filets, des
pirogues ou barques, des grillages, des moteurs hors-bord etc...
On a observe que les hausses de prix de ces intrants ne sont pas
proportionnelles ou prix de vente du poisson. Us se plaignent
de ceux qui utilisent des techniques de peche non conformes come
les "winch operators", et lee seJ,nes qui deteriorent leurs 'filets
maillants.

La source principale de capitaux our la communauté des
pecheurs provient des femmes revendeuses qui prélevent des taux
d'intérét éleves et qui ont des conditions contraignantes qui
font que les pécheurs ;iont de erpétuels débiteurs. Come les
pecheurs n'ont pas d'autre altacnative, ils font ces emprunts
afin de pouvoir s'établir da ns la secteur peche, transformation
et commerce du poisson ou dans d'autres activites du méme ordre.
Il y a eu de nombreux cas de disputes entre le crediteur et le



débiteur.

il arrive qu'il v ait des problemas de feu de bois. Dans
certains villages, on doit aller le chercher sur l'autre rive, ce
qui le rend tres caLceux. Les pécheurs ont ate sensibilisés aux
activités du projet et a l'aide et services que la communauté des
pecheurs attend de ce projet.

Le projet a finalement realise que s'il voulait apporter une
aide aux pecheurs utilisant Yeji pour la commercialisation de
leur poisson, alors, iis'agirait de la prise en compte de 342
villages répartis sur 60-70 km Nord et Sud d'ici 1,1ars 91.

Cette situation est differente de celle rapportee par
Agyenim-Boateng (1989). Ce dernier n'avait pas pu se rendre dans
toutes les regions du lac faute de mOyens logistiques.

Ensuite, le projet s est concentre sur la ville de Yeji
rassemblant des donnees dans les 19 unite's. Ceci a permis au
projet d'identifier les besoins en formation et les plus graves
problemas qui entravant leur developpement. La projet a rencontre
toutes les associations de la villa et a eu des discussions sur
le fonctionnement regulier du futur complexe communautaire de
péche. Les famines de Yeji sont, pour la plupart, des commer9antes
tandis que les homes des cultivateurs. Les jeunes suivent leurs
aines suivant le méme modele. Les femmes s'occupent aussi
d'activités comma la poterie et la fabrication d'huile de karite.

2.3 Systeme de suivi des péchas

Le suivi des peches est l'un des aspects les plus
importants du projet étant donne qu'il est base sur les
ressources de la péche. On a insiste sur ce fait et cela a
constitué une recommendatin ma-'eure de lr missi_on d'évaluation
dans la seconde phase du programme.

La nouvelle méthodologie du projet en ce qui concerne le
suivi des peches a até mise en place par un consultant
biostatisticien, arrive au 2e trimestre 90. Les données sur le
poisson débarqué et traita (fume ou seché apres salaison) sont
collectées sur les rives du lac les lundis et analyses. L'annexe
2 donne les Volumes annuels de poisson de:barque (FWE) au marché
de Yeji pour l'annee 90. Avec l'arrivee de 2 ordinateurs les
analyses de données out ete informatisées. Parallelement, le
biostatisticien organise une formation ea informatique pour les
membres de l'équipe du projet.

2.4 Conservation co ercialisation et distribution du pois o

Les principales formes de conservation du poisson par les
pdcheurs sont le fumage et le sechage apres salaison. Afin
d'aider les pécheurs a economiser le charbon de bois et aussi
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avoir un produit de meilleure qualité, le projet a introduit le
fumoir chorkor. A Jaklai, apses une demonstration de
l'utilisation du fumoir chorkor, celui-ci a été accepte par la
communauté toute entiere et est utilise dans chaque domicile.

Le projet, en plus du fumoir, est en train d'introduire une
maison modèle de fumage avec un espace reserve pour vider et
fumer le poisson et un magaein pour le stocker. Cette première
installation est située a jaklai. Le projet espere en construire
d'autres dans un certain nombre de villages avec, autant que
possible, de e materiaux locaux pour'faciliter son extension et
les programmes de vulgarisation.

La commercialisation du poisson est essentiellement assuree
par les femmes. L'annexe 3 fait la description de ce qui se
passe les jours de marché. Le projet procede a l'enregistrement
du volume de poisson debarqué, du nombre de chargements qui
arrivent au marché, des prix du poisson et tout autre information
apportant une aide a l'execution de son programme.

Le marche de Yeji est frequente par des commergants en
provenance de toutes les regions du pays. La plupart crentre eux
passent par Kumasi avant leur destination finale. Le poisson va
jusqu'& Bawku au nord, Elmina au sud, Eogakope a 'Vest et
Takeradi et Dormaa a l'ouest. L'annexe 4 montre la distribution
du poisson a partir de Yeji.

2.5 Assistances aux communautes de pecheurs

Le projet a démarre un oertain nombre de services pour les
communautés des pécheurs. On s'est apergu que les pécheurs
n'utilisaient pas le type d'huila approprie pour réaliser le
mélange de carburants de leurs moteurs hors-bord. Le projet a
contacté toutes les compagnies presentes dans le pays pour un
éventuel approvisionnement en huile à moteur 2 temps. Tous les
distributeurs ont designe cet article comme etant un article qui
s'écoulait difficilement si bien qu'ils l'importaient en quantité
limitée. Apres avoir explicué le changement de situation aux
responsables des compagnies, on espere que l'huile a moteur 2
temps sera importée en plus grandes quantites pour répondre a la
demande de la zone du lac.

L'utilisation de cette huile a atteint meme les regions dont
le poisson n'est pas vendu au marché de Yeji. Tous les pecbeurs
utilisant des moteurs hors-bord dans cette region du projet sont
informés de l'existence de cette haile.

Après avoir formé des mécaniciens pour les moteurs hors-
bard, le projet a organise des visites dans ces villages pour la
revision et le reparation des moteur en panne. Les pécheurs ont
exprime leur intéret pour de telles interventions et ont méme
souhaite que cela constitue un programme permanent du projet a
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l'avenir bien que celui-ci ait maintenant installé un ate/ier de
reparation de e moteurs hors-bord à Yeji oU les moteurs
endommages peuvent itre repares n' importe cruel jour de la
semaine. Le projet, grace a cet atelier, met egalement a la
disposition des pécheurs des pieces détachees.

2.6 Formation et développement das con techniques

Le projet a fait des progres en ce qui concerne les
programmes de formation qui pourraient, en fin de compte,
profiter aux picheurs. La venue de differents experts a rendu
possible cette formation.

2.6.1 Formation des constructeurs de canots

Le stage de formation a été dirigé par un expert en
architecture navale et etait destine a 14 maitree-constructeurs.
Ils ont construit une embarcation du mime type que celui de la
regiOn de Yeji, avec, cependant, une modification pour ameliorer
le modele de construction et tournir a la zone lacustre l'exemple
d'une embarcation bien consolidee. Cette eMbarcation utilitaire
de 12,6 m de long avait été commandée par le Secretariat
Regional de Brong Ahafo et denome: "Nana Yaw Kagbrese v".

Les artisans-constructeurs ont realise sur leurs propres
initiatives, en Decembre, un canot plus petit le "Queen Anne" que
le projet utilise pour rendre de petits services et pour la
péche expérimentale.

A la fin du programme, les menuisiers du projet de peche et
14 maitres-artisans avaient été formes.

276.2 Formation des mecaniciens des moteurs hors-bord

Ce programme de formation a été assure par un ingenieur
spécialiste des moteurs hors-bord dU dernier trimestre de l'annee
pour 9 maitres-mecaniciene et un artisan des piches.

Apres le stage, l'equipe a organise les travaux de
reparation des appareils en paane dens un certain nombre de
villages. C'est au cours de ces visites qu'ils ant introduit
aupree des pecheurs l'huile à moteur 2 temps.

2.6.3 Activités de transformatiol du uoisson

L'expert en traitement du poisson, ea collaboration avec
l'expert VUU ont organise une serie de demonstrations sur le
traitement du poisson pour plus de 15 femmes à Fanti et Jaklai,
avec l'utilisation du four chorkor. Le programme a convaincu ceux
qui transforment le poisson qui, jusqu'ici, entretenait la
crainte qu'il ne soit pas possible d'utiliser le fumage pour le
poisson d'eau douce qui est justement trés gras.
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Le projet a terminé a jaklai la construction a'une
installation modle de traitement du poisson en vue de
demonstration et_ de vulgarisation.

2.6.4 Formation des pecheurs du projet

Les quatre pecheurs du projet passerent par une serie de
;fabrication da Eateriels pour des demonscrations dans les
villages dependan t de Yeji. Le materiel construit jusqu'ici
comprenait

Drive in gear
Combined traps and surrounding gear
Pots
Entangling gear (trammel)

(y) CoMbination gear (trammel and bottom set gilinet)
Improved gilinet (bottom set)
Framed gillnet - bottom. net

2j Collaboration avec d'autres organisation

Le projet s'est entretenu avec le secretariat de
l'Association des ONG du Ghana (GAPVOD) afin d'examiner de
quelle maniere on pourrait établir une collaboration pour
certaines sections du projet. Genes qui, parmi ces associations,
s'occupent de developpement agricole, figurent en annexe 6.

L'un de ces programmes de collaboration communs, avec
l'unite agro-forestiere du Ministere de l'Agriculture a débouché
sur un projet de plantation d'arbres dans l'un des villages
appelé Accra town.
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L'extension des 6 =is de la première phase a apporte un
secours immediat au projet étant donne que l'exécution complete
des activités da la iktre p7ase a fourni sans aucun doute une base
solide pour la 26 phase afin de maitriser de tels problèmes qui
handicapaient le projet :Lars des premiers stages.

Il est maintenant tout a ait clair que le projet touchera
plus. de villages que prévu et cela signifie un besoin financier
plus important pour supporter le projet.

De plus, la recommendation de la Mission d'evaluation 4 mi-
parcours du projet d'inclure un programme d'évaluation des stocks
dens le document de la 2ème phase du projet est bienvenue
puisque les ressources sur lesquelles on s'est base pour la
construction du Centre Communautaire de péche devraient eltre
correctement évaluées pour permettre de créer les conditions d'un
système de gestion effective à la fois pour les stocks de
poisson et le centre lui-méme ce qui ne va pis l'un sans l'autre.

De fagon génerale, il est juste de dire que la situation est
plus que satisfaisante.

S.D. Maau



Annexe 9

SUPPORT TO WOMEN'S FISH PROCESSING ACTIVITIES AND COMMUNITY DEVELOPMENT
SHENGE,REG ION

Project symbol: GCP/SIL/018/DEN

Govt.Implementing:Fisheries Department of the Ministry of Agriculture, Natural
Agency Resources and Forestry/Sierra Leone

Executing Agency:Fisheries Division/FAO

Starting date:

Govt. Inputs:

Financing:

Staff:

Long term
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March 1989

In kind

Denmark U$ 331,694

Two Ex-Patriates 1 Community Development Officer and 1 APO
Health/Nutrition
Govt. staff 2
Local staff 10
Administrative staff is shared with the project SIL/89/007

Objective:
I mmediate Establishment of an effective system whereby the Fisheries

Division, operating in conjunction with other agencies, can
continue to improve the income generating capacity, health and
hygiene levels amongst women and their families in the Shenge
Region.

Improvement in the socio-economic well being of the women and
their families in the fishing communities in the Shenge Region
by means of improvement on fish smoking, product
improvement, alternative food production, cottage industries as
well as education in health, hygiene and nutritional aepects.



PROJECT HI STORY

The project was designed as a support to the activities of the project
SIL/82/015, now SIL/89/007. The major emphasis of project SIL/89/007 is placed
on the organisation of the fishermen and improving of fish capture, whilst the
DANIDA project is involved in community development of the project area. The
project document was written in 1987 and approved 1988. It became operational
with the arrival of the CDO in March 1989. The APO Health/Nutrition arrived in
September 1989.

PROJECT AREA

The project encompasses the same as project SIL/89/007, 13 fishing villages and
around 9,000 inhabitants.

PROJECT DE SCR I PT ION

During the initial phase of project SIL/89/007 (1986) a base line survey wa.s
done to identify the specific needs of gender concerns. The major problems
identified were:

lack of ba.sic commodities
water supply
immunization
health and nutrition
improvement of fish handling. and salt making
credit facilities

In order to provide an improvement of the stated problems the project staff was
subdivided into four divisions to ensure maximum effectiveness.
The following four divisions were created:

fish processing
income generation
agriculture
public health

ACTIVITIES DEVELOPED

The stated problems were taken in account and the following activities were
underta.ken to improve the situation.

Lack of basic commodities
The Cooperative Society (established by project SIL/89/007) is running a retail
store in Shenge quite successfully, providing the population with basic
commodities such as rice, sugar, flour, onions etc. Currently, they are in the
process of establishing smaller stores in the project villages.

Water suPolv
The FAO project attracted funds from UNCDF to build 19 wells and 300 latrines
in the project area. Up to date 17 wells have been constructed and the
remaining 2 wells have nearly been completed, also 150 latrines have been built.
An extension of this project was approved to construct an addtional 80 wells in
the Chiefdom, to be executed by ILO. The involvement of the DANIDA project
was to inform, motivate and ensure the participation of the population as well as
the monitoring of the activities.

I mmunization
The project requested an UNV doctor who is with the assistance of a Community
Health Officer and a nurse-assistant running a small health clinic in Shenge.
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Twice a week an outreach clinic is held in one of the project villages. Emphasis
is placed on mother and child care and curative treatment. During the project
phase immunization has risen from below 30 % to 98 % (as was observed during
a survey executed by nutritional students).

Health and Nutrition
An APO was appointed to head the public- health/nutrition division. Six public
health educators were trained and based in the villages. By means of role plays
performed by the population the public was informed on topics such as oral
rehydration, diarrhea, infant feeding etc.
A nutritional survey was carried out by two Dutch nutritional students to
establish the nutritional condition, feeding habits, immunization rate of children
under two years. With their results a long term programme will be drafted to

inform the mothers concerning the optimal methods for infant feeding and care.

Improvement of fish handling and processing.
With the financial assistance of UNCDF (U$ 26,000 for three years) the project
embarked on a programme to improve the traditional smoking ovens (open fire)
by enclosing the fire pit, building a partition (to re-dry the fish and t,o smoke
smaller portions) and improving the ventilation in the smoking houses. The
support given to the fish processors is in kind (chicken wire and cement). The
programme is highly valued by the fish processors and around 100 ovens have
been built according to the specifications of the project.

Vegetable production
A seed multiplication area was designed to provide sufficient vegetable seetis tc
back yard farmers. Two inland swamps for rice cultivation and drying and
storage facilities were built with financial assistance from the US Ambassador
Fund.

Improvement of methods of salt making
A consulta.nt was recruited to look into the possibilities of improving the salt
production.

Credit facilities
The cooperative, issued some small loans tc petty traders, fish processors and
back yard farmers. Under the UNCDF package U$ 400,000, partly in kind, partly
in cash money, to give credit to the members of the Cooperative. The
implementation of this credit package is awaiting the arrival of the credit expert,
currently under recruitment.

Alternative income generating activities
Currently, we are in the process of the establishment of a small enterprise for
tie-dye and batik. The enterprise wi/l offer local school leavers an opportunity
to work. Two consultants gztve training to interested people and the first
products have been produced and are being marketed in Shenge and Freetown.

PROBLEMS ENCOUNTERED

* Institutional set up. The prcject is operating under the aegis of the Director
of Fisheries. Within this division there is not much expertise available concerning
W.1.D. issues. Also the counterpart of the CDO is recruited from the Ministry of
Social Welfare, which does not have any established communication line with the
Fisheries Division.

* Lack of staff. The CDO assigned to GCP/SIL/018/DEN has also had to assume
the responsibilities of the umbrella project SIL/89/007 since November 1989 till

date. The project S1L/89/007 was in its transitional phase of SIL/32/015 to
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SIL/89/007 which meant that there was no project document, no budget, no
recruitment of staff. Also from the Government's side wa did not receive all staff
as had been mentioned in the project document. It is quite difficult to find
sufficient educated staff in such an isolated place as Shenge.

* Sustainability. In order to ensure the sustainability of the activities initiated
by the project a Committee was supposed to have been set--up. Unfortunately,
due to the lack of time and the present condition of the State this Committee is
only in its initiation state and not functioning as such. Also the current economic
situation with low salaries paid to Government workers and shortage of essential
commodities many activities will be difficult to maintain without the inputs of
external donors.

RECOMME.-NDATIONS

To extend the prOject as long as the duration is for project SIL/89/007 ir
order to ensure the community development sectors continued effectiveness.
To get a higher commitment from the various Government institutions to
ensure a smooth operation of the project.



A policy paper has been prepared on the modernisation and rationalization
of boat building, with special reference to timber engineering, as a result
3 fishing vessels are now being constructed together with a commuter boat
using the wood/epoxy laminating technique. These cold moulded novel boats
shall demonstrate suitability of diesel inboard propulsion, longer life span
and lower operational cost as compared to existing local fishing vessels.
They will be fitted with simple labour saving devices, eg., net rollers and
navigational instruments. They will cost slightly more than the local ones
but certainly will last longer and thus bring down operational costs to minimum.

Annexe 10
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WEST NORTH WEST ARTISANAL FISHERIES AND
COMMUNITY DEVELOPMENT PROGRAMME
AN INTEGRATED PROGRAMME FOR

ARTISANAL FISHERIES DEVELOPMENT
BY MOHAMED F. SHERIFF

1.0 INTRODUCTION

The WNW-AFCOD Programme became operational in July 1989. It was preceeded
by the Kambia Fisheries Development Project (KFDP). The KFDP was initially
established in 1983 to increase fishing effort in the artisanal fishery by
introducing new boat types, but it soon changed its primary objectives to
that of improving the fuel efficiency of existing crafts. The project was
sited on Yeliboya Island, a thriving fishing centre dominated by Ghana boats
varying between 13-20m long. Seven technical reports were produced within
its 5 years of operation on various aspects of its pilot work.

The pertinent project results of KFDP served as a basis for preparation and
implementation of the present development programme which is operational in
4 pilot villages of Yeliboya, Konakridee, Mahera (proposed headquarters) and
Goderich. The overall objectives of the Development Programme for the
artisanal fisheries sub-sector in the WNW Region are to stabilize the incomes
and to improve the quality of life in the fishing villages by intervening
in the following activities.

fish processing with particular emphasis on reducing fuelwood
consumption and health hazard of processors

supply scheme for imported fisheries inputs

development of financial services

community development especially environmental sanitation,
village planning and institution building for sustainable
development after external funding

ecological education on the use of selected fishing gear,
and on reafforestation and fuelwood extraction in the
mangrove forests

To achieve these specific objectives, various activities have already been
undertaken by project staff comprising of Technical advisory personnel,
Sierra Leoneans and VS0s.

2.0 MODERNISATION OF THE FISHING FLEET

2.1 Boat building
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2.2 Diesel Inboard Motorization

Our emphasis is on diesel inboard propulsion because of its fuel saving
which will reduce substantially the fleet's foreign exchange spending.
Diesel inboard engines also tend to have longer durability and compara-
tive lower extra costs. Taking only fuel into consideration, substantial
savings can be realised: For example, our novel boat fitted with a 30hp
SABB diesel inboard engine initially costs 3 times as much as a tradi-
tional camewith 40hp Mariner petrol outboard engine. This large difference
is, however, expected to be recovered through fuel saving in only 600 hours
of operation. Every further 600 hours of operation the savings accruing
to the owner would be of the order of USO 8862 or Le 1,772,400 (USD.Le200).

On Yeliboya Island, the Ghana canoes have 237 fishing days a year on average
and operate approximately 4 hours ir day. 600 hours therefore represents
150 fishing days or approximately 2/3 year.

For the Standard 5-10 canoes the initial cost of cold-moulded laminated hull
with a 10hp SABB DIB is approximately twice that of 25hp Mariner POB. This
difference is recovered in approximately 400 hrs of operation, and every 400
hrs after that would realise a saving of USO 3825 or Le777,000 (1 USD,Le200).
Again, in Yeliboya the STD 5-10 canoes have 228 fishing days a year on average
and approximately 3 1/2 hours per day. 400 hours therefore represent 114
fishing days which is approximately 1/2 year.

3.0 MODERNIZATION OF FISH PROCESSING & MARKETING

3.1 Fish Processing

Heat drying, locally called "Smoking" is the common fish preservation method
used in our Programme. 800 smoking ovens are presently operated in the 4
pilot villages of the programme with a smoking surface of 9,600M2 mostly of
traditional type with several deficiencies. A Fante oven, an nybrid of the
traditional and chorkor ovens, is being introduced by the Programme and
preliminary tests are showing considerable cut down on fuel wood use (50%
over the traditional).. Five Fante ovens are now installed in the 4 pilot
villages for training and demonstration purpose. The cost of one improved
fante is Le41,800, USO 209 (1 USO , Le200). The chorkor oven is also being
promoted. Altona ovens found in two of the programme localities are being
rehabilitated for community use especially during bumper catcn periods.
These ovens are to be administered by the cooperatives as economic enterprises.

3.3 Fish Marketing

Fish is presently dumped on sand for marketing and in the absence of ice a
big part of the daily catch is bought by fish processors for smoking. We
are undertaking a whoesale marketing facility in order to raise the hygenic
standards and increase the fresh fish supply to the capital. The wholesale
fish market will be administered by a corporate body now being formed by the

community under our guidance. This is intended for Goderich being very close

to the capital.
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4.0 DEVELOPMENT OF CREDIT FACILITIES

4.1 Co-operativism

Twenty-one co-operatives function in our programme area. 8 of these are
in the 4 pilot villages with 1,125 members and receive extension services
from our programme. These cooperatives are savings and credit co-opera-
tives with little capital. The co-operatives provide consumption credit
rather than capital loans. The federation of fisheries co-operatives is
being promoted. It will assume responsibility for central procurement of
fuel and administration of fisheries credit and input.

4.2 Development/Revolving Fund

The artisanal fishermen in our region like many others on the rest of the
coast in Sierra Leone need additional capital. The input prices are
incessantly increasing due partly to the continuous deterioration of the
value of our national currency relative to the hard currencies. As cost
increases cannot easily be passed on to the consumers, the situation
generates a strong credit demand. As the rigid conditions of access to
bank loans limit their use by artisanal fisherfolks, the usual credit
source is informal, that is middlemen with high interest rates. Our

programme has set aside 1.3m ECU as a revolving/development fund morder
to upgrade saving and credit services in our fishing communities.

5.0 COMMUNITY DEVELOPMENT

Community development is planned and implemented in combination with
fisheries development in our programme. Community development is
perceived here as an attempt to improve the quality of village life,
particularly of health and sanitation, education and culture. The

applied methodology relies besides home visits, on the action of teams
of change agents who are selected by the communities in consultation
with the Programme staff.

6.0 RESOURCES MANAGEMENT

6.1 Fish Resource Studies

Available statistical data covering 1971-1982 show a declining trend in the
national artisanal fisheries landings as opposed to the industrial fleet.
Total landings remain steady at 120,000-160,000 tonnes/year. The quantity
of dermesal catch decreased disproportionately compared to the volume of
pelagic fish. Resource management is deemed necessary especially for the
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protection of the interests of the artisanal sector. As biological studies
are beyond the scope of our programme, the institute of Marine Biology and
Oceanography of the University of Sierra Leone is contracted to undertake
them. Two frame surveys have been realised (one in the rains and one in the
dries). A draft report is being studied.

6.2 Mangrove Forest Management

The programme views the mangrove resource as an ecological unit whose
imbalances can cause serious devastating effects. They serve the purposes
of a nursery ground for the marine fish species, as fuel wood for domestic
and fish smoking and building purposes in our fishing communities. A manage-
ment scheme executed by a VS0 Forester and Sierra Leonean counterpart is
underway invariably on Yeliboya Island and its immediate environs.

7.0 MONITORING AND EVALUATION AS MANAGEMENT INFORMATION SYSTEM

Fisheries administration is based on constant monitoring of stocks and fleet
activities in order that stocks are exploited rationally and economically.
Various surveys of (1) fleet variation, expenditure and income of fishing
vessels (11) survey of fish taken out of the 3 major landing sites
(111) survey of evolution of prices of inputs as well as fish and
(1V) annual village inventory for progress monitoring all of which are
documented in our Monitoring and Evaluation service regulation. Socio-

economic data collected and processed by M&E services are being fed back to
the target population in order to create public awareness of development
potentials and obstacles.

8.0 SUMMARY

Our achievements after two years of programme implementation are not many
but certainly the basis for good and concrete results have been set. Our
first year of activity was an orientation phase in which our workforce

was formed and it familiarised itself with the specific tasks.

Plans were prepared for adequate infrastructure, boat building and boat
propulsion system as well as fishing gears. Strategies have been elaborated
for strengthening the fisheries co-operatives, for upgrading rural finance,
improvement of the quality of life in our fishing villages and preservation
of the material regenerative of the exploited fish stocks and strands of
Mangrove forest.



Annexe 11

Bilan diagnostic des activites de °ache a Lagdo au 1/1/90

Apras evoir pris connaissance de Projet FED DE DEVELOPPEMENT
DE LA PECFE D2I.WS LA RETENUE L LAGDO AU CAMEROUN, (f Annexe 5,
page 36 du Compte-Rendu de la Zie Reunion des Officiers de Liaison
du DIPA tenue A Cotonou en Mars 1988), la situation de la pache a
Lagdo au ler jenvier 1990 oeut se reiumer ainsi

Le 144Q La,¡de pzeeen'ee un potentiel piscicole important
grace de tres bonnes conditions écologiques, ce qui
s'est traduit par une augmentation constante de
captures de 1982 a 1988.

Le nombre de pacheurs est toujours en augmenta_ion et
devra atre l'objet d'un contra:1.e attentif

L'e4quipement des pécheurs est correct en filets, mais
toujours mediocre en pirogues et moteurs, malgré les
ameliorations apportees par le projet peche.

La recherche biologique a eta réduite ces derniers mois
a l'enguéte d'évaluation des captures (EEC) et au
recencement des pacheurs

La commercialisation du poisson se fait sans aucune
intervention du projet et montre une tres grande
dépendance de commerrants avec les pécheurs. Elle se
fait principalement en fume/seché (80 %)

Les problemes prioritaires des pacheurs semblent etre
ceux lies a la sante

Un gros probleme reste l'instabilité des campements de
pecheurs qu'il faudrait maitriser pour ameliorer
l'efficacité des interventions
Les homologues aux assistants techniques sont en place
et les autres agents de la Division beneficient d'une
bonne experience.

Ces actions vont étre precisees dans le Programme d'Actions
du Projet Peche actuel VIe phase.
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C'est ainsi que la convention VI FED fixe les objectifs
genéraux des actions péches de Lagdo en cette VIa phase de
1990/1993.

a) Amelioration des conditions de la capture, de la
transformation et de la commercialisation du poisson
dans un équilibre ecologique et éconal e.

b) Continuation des recherches halieutiques appliquées.

1. APPRuCHE POUR RLAL/'ER CES OBJECTIFS

L'approche pour realiser ces Objectifs a permis de diviser
ces actions en 3 valets principaux

Vulgarisation et assistance aux groupements

- Recherche halieutique

Infrastructures.

1.1. Vulgarisation. et Assistance aux:groupements

Inventaire de la problématique des campements
(diagnostics participatifs)

Animation et formation des pécheurs vers la gestion des
actions qui seront ménées en collaboration avec eux

Stimulation et creation de petites entreprises privées
autour du lac (ateliers de répération et entretien de
moteurs hors-bord, ateliers de construction de pirogues
et des fours)

- Credits au travers d'un fond de roulement pour moteurs
hors-bord

Encouragement des entreprises pour la transformation
et la cOmmercialisation de poissons.

1.2. Recherche halieutique

Intensification de la recherche halieutique pour
alimenter le programme de vulgarisation

Recherche sur limpact de betail dans la zone du
marnage du lac et sur l'inter-relation entre
l'Agriculture, l'Elevage et la Péche



Consultation et cooperation avec les organisation
actives dans la recherche haIieutique au Cameroun.

1.3, Amenaciement et Infrastructures

Amelioration et construction de débarcaderes de Boudel.
Alfa et Lagdo en consultation avec les grpupes et
organisations interessés.

Stimulation de la Commercialisation de poisson fra
travers l'acces facile aux marches

Amelioration de l'infrastructure phy ique du projet
autour du lac

Cooperation avec les autorités administratives a la
fois gouvernementales et traditionnelles pour
l'amenagement et l'amélioration des infrastructures.

2. AUTRES ACTWNS

Pour executer les trois voleta du Projet, à savoir la
vulgarisation et l'assistance aux groupements, la recherche
halieutique et les infrastructures, il taut prévoir

Les moyens de gestion et de fonctionnement

La formation de personnel

Une cooperation avec les autres organismes et
structures sloccupant de la péche au Cameroun.

2.1. En qestion et fonctionnement

Prevention du gaspillage

Creation d'une caisse d'avance pour fonds de roulement

Paiement d'indemnités de tournée pour encadreurs etc...

2.2. Formation

Pour améliorer les ,connaissances du persennel, on distingue

FormatiOn a l'étrang r

Formation au Cameroun

Formation dans le tas au sein du projet assurée par
assistants techniques du projet.



D'un laboratoire de
ichtyobiologique

D'une salle de 4ormation

D'une station de pisciculture

D'un departement chambre froide et de fabrique de glace
pour la mise en operation du centre et la prevention
des pertes dans le centre. Cette cooperation nous
amenerait aux objectifs ci-apres

Encadrement des techniques en matiere de construction
de pirogues et reparation de moteurs nors-bord

Formation pratique en matiere de recher.che biologique

Pourniture des moteur hors-bord pour le programme de
credit aux pécheurs.

3. NAISSANCE_ElLg/PROO-411__EL,911221 AU SEIN DE LA MEAV$B1
DIVXSON PECHE

La fermeture du Barrage de Lagdo en 1932 a change l'écosys-
teme de la zone du projet bouleA/ersant ainsi la pratique de la
peche traditionneIle daas la Benoue et dans les mares. Par
ailleurs un de-Ificit de poisson dens la retenue d'eau de Lagdo
etant previsible d'ici la fin du sicie, le Plan Directeur
d'Amenagement de la Vahee Supérieure de la Benoue a recommande
des etudes sur les possibilités de mise en oeuvre d'un projet
piscicole,

Ce projet financ par la Qouvernement des Pays-Bas voit la
jour en 1987 en aval du barrage de Lagdo, au sein du périmetre
irrigue. C'est le "Centre d'alevinage de Lagdo" (CAL).
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2.3. Comperation avec .e Centre de che de_Oaaa

Un prot000le d'accord de cooperation vient d'etre étabIi
entre le MEAVSB (Division Peche Lagdo) et le MINEPIA.

La carence des fonds d'operation a cause de la crise
economique du pays, fait craindre la non utilistion des
materiaux existants dans les magasins de Maga, centre qui dispose

D'un atelier de construction de pirogues et claies de
fuir,age d(i-1 poissons

D'un atelier de reparati n de moteurs hors-bord

recherche limnoologique et
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Ce CAL s'est tixe deux objectifs principaux.

La production d'alevins en vue d'empoisonner les mares
naturelles les canaux d'irrigation et les rizieres

La lutte biologique contra les mollusques vecteurs de
la bilharziose avec les poissons mallacophages

Les activités menees au cours de ces trois premières années
du projet ont éte axées sur

La con truction du Centre d'Alevinage

La recherche piscicole qui a consiste

- aux essais d'elevage ea étangs

a. Reproduction naturelle et reproduction par injections
des extraits hypophysaires

combinaison des aliments (dechets des
brasseries, tourteaux de coton, drèche de
bil-bil, son de riz) experience très
importante pour la valorisation des sous
produits agricoles locaux

aux essais de rizipiscioulture

aux essais d'élevage en cage flottante

La lutte biologique contre les mollusques a l'aide de
l'Astatochromis allaoudi, un poisson mallacophage
jusqu'a lors, 5 mollusques vecteurs de la bilharziose
ont ete identifies.

Une mission bipartite d'évaluation du projet, ayant pour but
d'estimer la pertinence de la prolongation du projet pour la IVè
phase, vient d'avoir lieu a Lagdo.
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2ROjET OWENDO, GAEON

Introduction

Ats Gabon, la pache artisanale est très active et de ce fait,
ses debarquemeats sont plus iYaportantes que ceux .65;t la peche
industrielle.

Malgré ce dvaamique apparent; ce secteur des pe'ches
artisanales a connjune evolution lente, presque nulle.

La raison essentielle est que jusquen 1983, la péche
artisanale a toujours été abandonnee a elle-meme, notamMent au
niveau de son financement.

En 1984, avec Un financement FED et l'aide bilaterale
italienne, on realisait a Owendo en centre de regroupement des
Activites des Pécheurs Artisanaux avec pow objectif essentiel la
prestation des services auz artisans pécheurs (vente de glace, de
carburant, de moteurs (hors-bord, des filets de peche...).

La politique raise alors en place pour interesser les
pécheurs n'a eu pour effet que de les désinteresser ; de telle
sorte que ce centre allait définitivement cesser ses activités 4
la fin de 1986.

En 1987, la Societe Promo-Péche qui est une PME (Petite et
Moyenne Entreprlse) gabonaise comprit vita que le principal
goulot d'étranglement au developpement de la péche artisanale
etait avant tout la difficulté d'acces au credit par les
pécheurs ; la Zanque Nationale de Credit Rural qui einangait
jusqu'alors les activités agricoles appIiquant des taux eleves
(14 auxquels s'ajoutent des c,ondit.ons aecourageantes.

1. APPERCU GENERU,

1.1. Ls.pacheurs

La difference entre e gabon at les autres Etats c6tiers du
DIPA est que ces pays ont des ressortissants véritablement
pécheurs alors que pour le gabon, on note une grande
prédominence etrangere (Nigerians, Tieninois, Senegalais, BTaato-
guineens, SAO-Toméens...) d'où la difficulté de financer les
actes da la péche artisanale par les pouvoirs publics et
l'intervention consequente des prives.



1.2. Statut de Promo-Péche

Comme ]?ME gabonaise, la sociéte Promo-péche beneficie de
oertaines mesures d'encouragement qui sont

Gratuite des actes d'earegstremem

Detaxe du materiel de peche a un taw: réduit.

1.3. Objectif recherché

L'objectif recherché par les promoteurs de Promo-Peche est
que d'ici t:cois ans le centre devienne une cooperative a laquelle
tous les Decheurs pourront atre associes et elle étudie et affine
actuellement tous les aspects du systeme de credit mis en place
depuis 1987.

2, SYSTEME DC 0:.1EDTT LZ_CONDITLQNS_W-4,CCES

2.1. FinancomentzLopre Promo-P4.cne (1986-1990)

Sont bénéficiaires de cette ligne de credit tous les
peoheurs de toutes les nationalites coafondues qui veulent $e
soumettre aux textes reqissant la peche et la Marine Marchande
au Gabon et travaillant en association avec PrOmo-Pche pendant
toute la durde du credit. Ui o Ls ce crddit terminé, le pecheur
est libre de tout engagement vis-a-vis de cette société.

dans tous les cas, le credit auN pecheurs est coastitue iCi
de.moteurs hors-bord, de tilezs de péche et de cordage (pas de
pirogue).

2.2. Financ tr ie Fonds d'Al e et.larantie (FAGA)

Seuls les Gabonais sont beneficiaires de cette ligne de
credit.

le Fond's d'Aide et de Garantie accordait jusque la des
credits di.restement aux pécheurss, d'oU les difficultes de
recouvreaent, de tialiVi sur l'utilisation des fonds ainsi
accordés, cet organisme n'yant pas d'agent sur le terrain.

C'est donc ea tenant compte de l'expérience de promo-Péche
que et-e Iigne de credit lui a eté confide par le FACIA- Elie
n'est remboursable que par Promo-P6che et, dr:: ce fait, le 7AGA
n'a qu'un seul interlocuteur et il tient a ce que toys les fonds
alloués soient investis dans Ia péche, moyennant justifications.



dans les deux cds, il n'y a pas d'apport personnel et le
matériel ainsi Zourni auN pacheurs artisanauN n'est point majort.

5. FlNANCEMENT TOTAL REALISE PAR 1.31.7g11,11AL41-te_WA16 - 1990 4

228.000.000 rSCFA.

3.1. Première ann6e

72.000.000 FCFA on i3OOOOOQ d'impayés.

32Qeu44oe année (1989-1990) : 150.000.000 FCFA sans
impayes.

FINZIEgAllgE_ELQ-1. (1991)

1.6coo.coo

5. COMMERCIALISATION g

La Société Prono-Péche, en raison de tris nombreux problèmes
rencontrés par les pécheurs artisanaux den s l'écoulement de leur
production, assure ilachat et la distribution des captures qui y
scat déversées.



Aonexe 3

LE PROJET DE DEVELOPPEMEWT DE LA PECgE

ARTISAWALE SUR 11,E LAC DE BARRAGE DE

,:)U110 EN COTE D'IVOIRE

INTRODUCTION

La C6te d'Ivoire ne contient pas de lacs naturels
importants. Avant l'avenement des laos artificiels (lacs de
barrage), la pche se pratiquait uniquement sur les fleuves et
les rivieres.

Les nombreaux besoins en irrigation de divers superficies
agricoles industrielles et la nécessité de plus en plus
croissante d'électrification de toutes les contrées du pays ont
provoqué en moins de 10 ans ( u partir de 1969) une veritable
proliferation des lacs artificiels dont les principaux sont

KOSSOU en moyeane 80.000 ha

BUYO en moyenne 60.000 ha

AYAME ea moyenne 9.000 ha

TAABO en movenne 7.000 ha

Ces lacs ont eté crees pour la production d'énergie
électrique.

De petits lacs ont ensuite vu le jour dans le cadre des
Amanagements agricoles ou pour la production d'eau domestique.

Pour une meilleure valorisation de ces plans d'eau, il y eut
des actions d'accompagnement dont la plus importante est le
développement de le peche artisanale.

Tous oe lacs produisent au total environ 26.000 t par an
alors que les besoins du pays sont de 250.000 t/an pour une
production globale de 120.000 t/art (peches industrielle
artisanale).

8/1



La place du poisson est primordiale dans l'alimentation de
l'ivoirien (2,1 kg) an poisson contre

lait et derives
volailles
viande ovine

aibier etc.

Pour une plus grande contribution dans la production de
pro-Leine (poisson) l'Etat a opté pour des actions d'envergure sur
les grands lacs. Ainsi des structures spécialisees se chargent
du développent de la péche industrielle gérée, elle par des
professionnels prives et la péche continantale reste encore
entierement sous le contr6le de l''Etat.

Nous nous intéressons ici au cas du projet de développement
de la peche sur le lac de Buyo au sud ouest du pays.

LE PROJET PECHE BUYO

1. GELERALITC2

1.1. Localisatio

Le lac de Buyo est une retenue d'eau a partir d'un barrage
Hydro - electricyue, a chaval sur quatre grandes circonscriptions
administratives situées pour les 3,-)4 au sud-ouest du pavs et pour
le reste, a l'Ouest, Le siege du projet organs de gestion du lac
en-matiere de pc.s_che, se trouve a 5uyo.

1,2. jicngéxv

La mission essentielle est le développement de la péche
artisanale sur le leo aux.. fins suivantes

Contribuer a l'auto suffisance en proteine de poisson
par une production annuelle d'au moins 7,000 t par an
en période de croisiere.

Promouvoir la creation d'emplois nouveaux par
Pinstallation de pécheurs nationaux.

- 20,7 kg pour

2,6 kg pour

1,2 kg pour

6,9 kg pour



jectits atteindre sQnt les suivants t

- formation et l'aide pacheurs

L'encadrement et le suiv. 7:echeurs forms

- La c:.. des campements de pecbeurs et l'instal-
latio ceux-ci l,prm:imit6 de'leur lieu de travail.

La lutte contre Les n&cheu:rs cldestins provoquant la
surexploitation des .T.*f:v2ou4'¡:;e.

1.3. pinancement

De 19$0 à 1986, le Projet a eté cofinance par la Caisse
Centrale de Coopdration Economique et le Budget Special
d'Investissament et d'Equipement de la Cfte d'Ivoire pour un
montant global de 1,143 milliards CFA.

Ces fonds ont servi i i'achat des équipements de depart, a
l'installation de structures de gestion et au financemzlit des
etudes d'amenagement et à leur realisation.

Depuis fin 1988, le Projat est uniquement finance par la
Cate d'Ivoire pour un montant tres modesta de 32 millions CFA par
an pour les memes operations.

ACTIVITES DJP1 °JET

2.1. Format ion

Les objectifs de formation au d0art etaient de 2.000
pécheurs pour la periode d'existence du 6ofinancement. jusqu'ici
2-000 ont ete effectivement formes.

La contra performance se situe au niveau surtout des
oarametres suivants

Difficile probleme de reconversion, des mentalites. Les
populations cibles n'étant initialement que des
agriculteurs pures.

,

L'arrivea souvent tardive des materiels d'encadrement
due a l'eternal probleme de lourdeur administrative.

Les désistements en cours de formation pour raison de
coutume ou d'inadaptation. ate... .



ï. prodc.'4

1986, la Dructon osoille entre 7.500 t et
10.000/an.

Meanmoins,il set t tenir oue dans nn souci
certaiYis engins ont crgourusera. 1:-Egiementés

(sennes par szempla).

Tilaf:ja sor; les espoes les plus péchees loin devant
:Les Alesté,s, C:iarysicntys et... .

2.3. Fqa0.17emyy!.;:es_:péclls

L'encadrement concerns autaat les p6cheurs formes équipés et
installes grace au projet, que lss professionnels venus u;sS Paye
voisins. ii porte sur les élements suivants

Organisation des pcasurs

Utilisation des engins appropries et reglementaires aux
Périodes propices

L'habi.tudP de sovalettre la production t la peses

Le paiolenl-, regulier des ta..,-,:es de pe,,,che

L'incitation a l'amelioration. de l'environnement social
par la construction des cses, latrines, puits,
f.umoirs, l'sntretien. des campee',..Its eto.

2.4. Lutte contre la surevoI,oitatign_gt cite
Cette lutte se tait

maintenir la stabilit6
ponctuelles des agsnts de

Des saisies d'engins
t..11 petites tailles sont

touts recidiva.

,ahaque annes sane reiache et permet de
de la, production par des actions

in Police Piiache,

prohibes ainsi que de tous les poissons
-ffectuess dans le but de décaurager

2.. A-tiona.esent
Des etudes sont effectuees dés gua la n6cessite se fait

sentir at concerns les paches de contr6le en \rue de proceder au
basoin a

-La loca"lisation des especes interessantes

- Un empoisonnement en can de rduction conti-rmé du,
etstoc: a .



le projet a atteinf. objectif et l'on peut
retenir les points saillants qui sént

88

métier clé
rac.:eLeo.

La aci ia voca,Ltons ex. construisa:A: cles

campemeAts tcluP ee les cs.,teadallt ppf.ccsseivsaesAz polar

vi.ilagtse!

L'e-?:Zort d'auto-équipement actuellement fait par les
pc;,cawrs formes.

Le suiv:, régulierement assure é apres la période de
coffn: nt du projét.

Tout cela nous amene a es que dans un aveni-2 proche,
une structure semblable a ceiLl. a initie ce py:ojet, voit le
jour afin que des actions a grande échelle se réélsent prrur le
grand bonheur de ces nobreL.: emplois que la conjorcture
économique difficile a généres.

La forption devréit sa poursuivre a oran6a eavergure
pour qu'au et a m..sse la vf.ferLsin se senta conerné et
intéressé par la péche, source de 7evanus suoplementaires non
négligeables. Menée a bien, cette activité procure a son home un
revenu substancie].. En Ceyté -a'T,foire, le p&ohel2r moen gagnz par
mois la on négligaante sole de soints dix (70.000
FCFA) come revenu net.

Dans nos pays oil la 1-Aclle sur les lacs artificiels ne sect
pas das actfLyiLés innés, l'on es t: c'. ':',..ntAresser les
pévsans 1.:,_)ut: en les LaisEmt -,DrrticaT. de ffaon conséo-Qante.
L'introd.uctjoa des p?7-ojet de (-:,,,f:Jappamen-J.ia:::Lor:,'.1s en sot un

Cr1:: 70,),».1-, si rsucta (le (,:-.,ceups ifoes
préus aveo rL,-,Juler et k::cAlscrplenw:, les
P,&chEl_lrs CI 10,191, 5I OL5
servir ocurctuo7;._ ras, de w,.:12sens la 5ous-I:agn,

La

Le Directeur du Projet
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PROGRAHE D'ASSISTANCE A EA PECHE ARTISANAEE

COOPERATION SENEGAL-CANADA

N I STERE DES RESSC>URCES ANIMALES

AG-ENCE CANADI ENNE DE DEVELOPPEMENT
I NTERNATIONAL

DUREE 5 ANS BUDGET : 17 000 000.S CAN

2 cot-iposANTEs

SERV I PECIIE ATEPAS
SERVICES FINANCIERS ET DE GESTION AMELIORATIONS DES TECHNIQUES

VEUT REPONDRE AUX BESOINS

89

LE PROJET PROPECHE
PRESENTATION ACTIVITES REALISATION

: Infrastructures

PRO - PECHE

BP 6289 DAKAR ETOILE BP 03 DAKAR RP
Thiaroye-sur-mer Thiaroye-sur-mer
Tél :.34.27.60/3*.27.61 ,Tél.: 34.31.81/34.31.82
Fax : 34.27.59 Fax : 34.31.20

CREDIT AUX OPERATEURS Techniques de pêche

ECONOMIQUES DE LA PECI1E ARTI- Erwins - équipement

SANALE DE LA REGION DE DAKAR DES PECHEURS Embarcations

ET DE LA GRANDE COTE EN PARTE- Conservation-qualité

NARIAT AVEC LA CNCAS Rentabilité
Sécurité
Organisation communau ta i re

MICRO-REALISATIONS DANS LES : Diminution des pertes

COLLECTIVITES ET AVEC LES GROU- Améliorations des

PES DONT LES ACTIV-ITES ECONO- DES TRANSFOR- techniques existantes

MIQUES SONT AXEES DANS MATRICES : Introduction de

LE SECTEUR DE LA PECHE nouvelles méLhodes
: Rentabilité
: Equipement
: Assainissement



2. 114Poel des oi2j217,ifs Drincipaux

Le projet Pro-Pache par ses 2 composants ATEPAS et SERVI
PECHE, tente de participer a l'ameioration des conditions de
vie et de travail des communautés de peche artisanaIe.

Cactw osa daas le 'e des sectuc s cni lui sont
assignes et selon des objectif7 specifiqu-13 chacun, veut

_Lears.repondre de mariire adequate aux heEoins des pr,_

Evalution des activites et principales réalisations au
1-

3.1. Composante ATEPAS elle compte 4 secteurs d'activites
pri:zcipaux, divises -ut-at que possible en programnes.

-
Ce secteur regroupe 13 activites dont 10 en cours

d'execution, reparties en 4 programmes.

Le programme "EMbarcatione compte actuellement 4 activités
et est présentement oriente sur l'amélioration de la pirogue
traditionnelle. Les pirogues SOSACHIM/PAMEZ en fibre de verre
etant toujours chez le constructeur pour d'éventuelles
modifications le specialiste en construction arrive ea Novre a
axe ses activités sur les acquis antérieurs du projet et sur des
tournées de prise de contact avec la profession. Celles-ci
consistent en un inventaire des cbantiers, des charpentiers
locaux, de leur materiel, de leur organisation en, vue de dresser
le profil du constructeur, d'effectuer des mensurations sur les
pirogues de 12 et 15 metres dont les plans ont eté conlectionnes
et soumis a 3 cha.,entiers selectionnés les pirogues ameliorees
sortiront en juin.

Le programme "Propuisionu est au stade de recherche de
moteurs hors bord et in bord adequats (diesel surtout), pour des
essais avec les embarcations selectionnees (contacts avec FAO).

.

Le programme wEn ins - aluipements de peche" compte 2
activités menées perallelement par le technicien en pache et son
associé recruté à la mi-Novembre. Les lignes et palangres
confectionnees par le projet et les eauipes de pà:cheurs sont
testdes lors de sorties a Hann, 'Rift et joal avec les agents de
plage les ameliorations possibles sont identifies ainsi que
les equipements (sondeur, piano à palang:z, treuils) et engins de
pache nouveaux (palangre a parly,F., ::alang'zo,=e .v%trticale...). Les
tests ont demarre en Fevrier 1 i L'etude confiee au CRODT sur
l'inventaire et la rentabilite des techniques de peche arrive a
terme,



Le programme "Autres activités liées a la production" compte
2 activités cours. Si des recherches sont en cours pour cerner
les 1,.;oi:ent1alités et les possibles utilisations du r in profond
sur la Cate Nord, un consultant a été identifié pour la prepa-
ration d'un dossier d'appel d'offres pcur la recherche de
nouvece- fonds de peche sur la cOte nord, sttr'eout pour la péche
la li a la

Ce secteur compte 9 activités, dont S sont en cours de
realisation. Le recrutement du respozsable en organisation
communautaire en Octobre a permis d'intensifier nos activites sur
les dossiers les plus prior are reclames par les pecheurs
surtout.

Trois des activités proorammées dans ce secteur nécessitent
une recherche d'informations et des contacts sont pris pour les
soumettre en sous traitance a des organismes compétents.

Les elements de sécurite A bord des embarcations sont menées
conjointement par le technicien en peche (pour le materiel de
securité gilet...) et pa: le spécialiste en construction (pour
les elements intrinseques de l'embarcation : reserve de
flottabilité).

Pour les autres Activites, les ètudes sant en cours avec le
recrutement d'agents de plaga 4 Kayar, Saint-Louis et Yoff.

L'étude sur les facilités de debarquements at de mouillage a
eté. réduite au volet lié 4 l'aménagement d'une aire de
déberquement a Yoff, avec la possibilité d'utiliser les blocs de
pierre en place at le sable du tombolo. Les collts élevés freinent
le dévelappement de cette activité.

Pour les aires de débarquements, nous avons déja identifié
un site à Kayar at 3 A Saiat-Louis. Nous avons amorcé une
collaboration avec le PAPEC en vue d'une participation d'ATEPAS A
l'aménagement des sites de Rufisque et Soal sur la petite cate

Pour les entrepats/ateliers mécaniquas les peceurs at
mecaniciens de Kayar manifestent beauccup d'inter6t a'e 5 sttee
ont deja ate identifies et la preparation des micro-réalisaticJee
se poursuit.



Pour les centres communautaires, le dossier est tres avance
à Kayar oU le site a ete identifié par les p6cheurs qui ont
accepté le plan, le devis de construction et defini les formes de
participation et de gestion. A Saint-Louis, l'étude est en cours
alors qu'à Yoff, le dossier en 616,Y:oration privilegie les abris
ou "pintches" reclames par les pecanr.

Des contacts reguliers sont maintenus avec SERVI-PECHE qui
assure le financement de ces différentes micro-realisations-

VT

Ce secteur compte 3.0 activiteS regroupees en 4 programmes
asse2 homogenes. Les interventions du projet dans ce secteur sont
suraout orientées dans les 2 centres d'expérimentation integre de
Joel et de Thiaroye.

Le programme "gestion Encadrement des groupements"
comporte 3 activités dont l'objectif est d'amener les transforma-
trices a une meilleure gestion de l'outil de production et des
infrastructures disponibles. L'analyse en coUrs de leurs besoins
a permis de les orienter vers la promotion de petits GIE,
l'organisation des systèmes d'epargne, les procedures d'emprunt
la CNCAS pour des credits fonds de roulement (déja en place a
Thiaroye et Joal). Elle a permis egalement d'amorcer une
formation (difficile) à l'entretien du materiel en place.

Le programme "Amelioration des conditions de travail compte
4 activites dont 2 font reference a la gualite des produits et
des sites, les 2 autres a l'aménagement des sites et infras-
tructures. Pour la qualité du produit, l'I.T.A. fait état d'une
cinquantaine d'échantillons de produits analyses, et fournit des
_résultats sur l'état- de contamination de 4 produits aux
différentes étapes de la transformation. Certuias themes prevus
dans le contrat ne sont pas encore finalises. L'assainissement
des sites s'avere difficile vu la timide participation des
transformatrices et des services habilités. Les constructions
prévues a joal et Thiaroye sont terminees l'amenagement des
sites de Thiatoye, Joal, et Rufisque en collaboration avec le
Service des Péches "et le PAMC est en cours d'étude et
necessitera les services de competences extérieures. Pour les
magasins de stockage les essais en cours sont fonction des
disponibilités en prodults finis.

Le programme "Technique de transformatioW' comporte 2
activites. Pour l'amelioration des techniques existantes
certaine modeles de materiel oat eta' construits (claies en
rejnier, four traditionnel et bac de saumurage) et seront testes
bientat. Une collaboration est en cours avec la faculte des
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sciences pour une (:z.tee d :L.asecticidez aperopiees ize nouvelle
technique de ;;ueage per les fours ohortor a démarxel avec uae
demonetratioa .gaiiee ea Neee ' ave l'assistance d'un eee de
la FAO/DIPA.

Le programme "Commercialisation des produits" compte
actuellement une activité liee 4 Pueilisation das k;ciers ceborL:or
dont lee produits ne sont pas encore sur le eand.

4

Comme indique lors du plan d'execution global eoumis en
janvier 1990, nous utilisans le terme "developpemat integre"
quand il s'agit d'une activIté impliquant deux ou plusieurs
secteues d'ectivite et s'adressant 4 plusieure voepas
d'interveaLion dif!férents.

Dens ce secteur nous avons retenu pour le moment ene seele
activité l'assainissement de sites de transformation et de
debarquement.

Cette activite touche les secteurs da la production, de la
transformation, des services aux p4cheurs et de l'appui aux
transformatrices. Elle s'adresse également a plusieurs groupes
d'intervention : les picheurs, les transformatrices, les
mareyeurs, les charretiers et tous les autres interv ts sur
les sites.

Différents autres
invites 4 participer 4 cette activité qui devient en fait
"programme".

Le service des pichee

La protection de l'environnement

Les autres projet

Les communes et autres autorités.

Ce programme qui vise avant toet l'amelioratiea de la
qualité du produit sera divisé en 3 gran dee aetivitle

L'étude de la quelite, l'identification des diff:r ts
agents de contamieetion et la sensibilisation des

Le traveLl e.ea: dej4 morce avec l'étude de l'ITL at le
Premier rapport d'une stagiaire caredienne.

organismes et agents sont egalement



L'évaluation des moyens a prendre en compte pour
l'essainissement et leur acceptabilité par les
differents intervenants impliqués

Deux stagiaires canadiennes et les agaats de plage
feront un premier travail dans le 3eme tximest.re.

Réamenagement des sites actuels et aménagement des
siZes nouveaux selon des normes permettant de garantir
la qualité
Un spécialiste canadien sera recruté et associé à des

organismes etiou individus sénégalais.

ATEPAS seul ne peut mener a bien ce programme.

3.2. Composante Servipéche elle compte 2 volets principaux

3.2.1. Le volet

L'objet de ce volet consiste en un appui a l'auto-
développement des opérateurs économiques, des differents
groupements ou associations du secteur de la péche artisanale en
fournissant à ces derniers un acces

au credit a des conditions bencaires adaptées : credit
d'équipement et credit de fonds de roulement. Le taux
d'intéret consenti est de 15,5 avec une ristourne de 5 %
aux emprunteurs ayant honoré leur contrat dans les delais et
conditions prescrits

- a des services d'aide à l'organisation et a la gestion
de leurs entreprises

a l'épargne a des conditions sécuritaires
service approprid de dépfts et retraits,

Les actions antreprises pour répondre a ces
résument en 3 themes

par un

objectifs se

implanter le projet dans les secteurs ot les
populations n'ont-ps (ou peu) acces a des services de
credit et d'épargne. Sur sa zone d'intervention (c6te
Nord), Servi-peche dessert les sites de Dakar. Kayar et
Saint- ouis
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Situation des credits au 31 Mars 1991

TABLEAU DES PRETS MIS EN PLACE

Le taux d'impayes très important E'1 Saint-Louis résulte du refus des
pêcheurs saintlouisiens rapatriés de Mauritanie aprésles évènements
d'Avril 1989 de rembourser les prêts qui leur avaient été consentis.
Diverses actions ont été tentées et a ce jour u.'ont pas apporté
de solution tangible a ce probleme.

CREDITS MIS EN PLACE AU 31-03-91

DESC RWTI CM 1111111111111 N0f k4 MP N6 51-101115 N6 TOTAL

T ri rne:itre a ritéri e ur 20

30

39 869 420r

54 845 428r

19 265 154

34 647 236

1111111EMENIENSINEMEMENII
II
184

200 472 900

IIIIIIIIII1

11

226

259 627 474

291 774 814

T h Fest re ad&

TOTAL

. ENCOURS

e 9

AU 31-03-91

7 7 V 9

DESCRIPTION Nb . DM I? NI Df k4 me t 6 57 - 101/415 146( TOTAL

Trirne5tre antérieur 29 981 406 8 11 440 434 181 170 302 285 Ill 211 724 125

Cr6dit; riti3 en . 0 a o e 10 14 976 008 15 362 082 1 809 250IIIMIM
, 14 611 116Rem to u rse me nt Cl -222312 0 14 833 428

TOTAL 30 44 957 414 27 024 828 184 157 278 107 226 229 260 349

IMPAYÉS

9 9

AU 31-03-91

DEKRIPTION N bt 1.14 k4 A' 0 Y k4 PAP Ob d 51 - L Obn 0 r TOTAL

IIIMEIN 0 MEE 0 El 30 864 885 III 30 864 885

Trime3tre actuel MIME - 830 330 153 55 880 12 155 56 710 455

Yirieticr 2 830 330 48 25 015 240 50 25 845 570

.,i, /r 1'encour; E 0% 3.07% 35.53% 24.74%
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3.2.1. 'Le vglet Micro-real*satiqu
Les micro-realisations sont des infrastructures legeres

implantaes sur la plage selon et pour les besoins de communautés
concernées leur etude de facté est menee par ATxPas
(secteur 'aService aun pécheurs") et la rélisation financee a 80 tt,

par Servi-pech, les 20 % etant l'apport en "."-nviiiti5tir4SeAellt hvalaiia

ou esPce de la communaute.

Depuis de debut du projet (Zia de 19C8) 7 micro-
r4alisations ont individualise$,' 10 etudiees, .7.%:zliseas et
el en voie de realisations

le centre d'experimentation int'i.A9r4 de Aga comPrend un
entrepat avec.etaTeres de stockage, une aire de pesage
avec bascule et remise, 3 Zours chorkor avec abri, un
four traditionnel, un puits, une dalle de debarquement,
des claies de sechage> Le cot/It total s'elve environ
2.155.0M Y co-fiaance P::c-Pt.-.:¡Clue at l C
transformatrices (ce deraier a été forme avec
l'assistance du pro-jet)

la microrealisation sur le site des transformatrices de
Thiaroye comprend la refection d'un entrepft existant,
la mise en place de claies d'entreposage, l'adduction
d'eau, la construction de 3 douches et 3 WC. Le coilt
total des inveztisseraent$ s'eleva a environ 3,515.000 F
CA finance par Pro-Peche et /es 2 CIE travai/lant sur
le site.

Le projet osteicole en Basse Casamance est finance par
1?ro-P4che sur les fonds de contrepartie.i comprend 4
volets principaux : recherche, production, appui aux
GIE et erivironnemert. h date, beaucoup de problemes
aatravent la rentabilisation de l'expIoitation de
l'huitre des paletuviers une mission d'dvaluation est
en cours an ce mois d'Avril 1991 : elle parmettra de
decider de la poursuite ou non de ce projet.

Les 4 programmes en voie de realisation et approuves par le
=mite de selection des micro-réalisations sont le centre
communauteire de Joel, lez 5 ab=is de plage de '1'.'otf,

l'extension de l'aire de transformation de Lompoul et les
caisses isothernes SOUS abri 4 Soumbedioune.

La mif5e en '9/ace d'uni, micro-realisation necessita la
participation efedtive des populatons conceraees.tJ =mite de
gestion dont la litAjoc:Lt:; CleSinel.abres sont issus de ces popula-
tions participe 4 l'elaboration, 4 la realisation puis au suivi
de ces diiférents programas J. devra etre 4 mame de se les
approprier a la fin de l'expe-cimentation QU de la constructlon.



Apres 2 ans d'enercice, le projet Pro-Facha ifait
actuellement l'ojet d'nr.re évaluation );:armettant de 23surer
l'adaquation entre les enjectig's es dépvi.t et IsTriitio

ph-ase, -jug,;;Je 1.,,Lo,.:;ssaire et mama obliyatoire i:,eraettr(74 de
confirmer les actuelles orientations du projet ou d'an proposer
da nouvelles. '0our l'aveair, l'accent sera particulLerameat ais
sur 1,amdlioration de la qualité des produits par la s la-
1iic2z0 eacaai-eur:4;

des lieun de travail, sur la tormatio Zi la gastion, sur
xpultiplication des contacts avec les projets et intervenants
locaux et antdrieurs et sur la recherche de voies at moyens pour
la edoupért.tion dei crddits allouds surtout p&chourq.
rapatriés.
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Annexe 5

NOTE SU7TLt PE L.e. Fama Y.ATI~.1:1
AU SEWEGAL ET LER PROJETa WAPPUE A LA

PCEE ARTXSAWLE 2 Gi.5 CLPYo,Jet PANEZ
4;Prujei; de WveloppeEkent EiFJ Y,e nche MarjAimo

dE-a5 Xa r6gion de aiguinchorl

Le secteur de la Peche Maritime occape une place
preponderante dans l'economie senega;,aise.

La capture nationale est passe de 278.000 tonnes en
1985 4 plus de 240.000 tonnes au cours des deux dernieres
annees, dont plus de 70% 116barquds par une population .cluenvirdn
47.000 pecheur5 artisans.

Le secteur de la Peche At-tisanale fait vivre environ
10% de la population active et contribue de maniere
determinar:te 4 l'alimentation des populations.

1 - Prt1.19.11:k n

La Peche artisanale a lis' en 1989 plus de 707.
des debarquemenls de la Peche solt environ . 240000 tonnes
contre 169.000 lonnes en 1985. La consommation an frais est
vEtle de 108.900 tonnes en 1985 A ,e,,:?.;i00 tnnes en 1989.

- TrAniYormAUGn 41k".t%ana/e

C'est une activit0 preSente dans les points de
deb:arquent de la Peche artisanale dont el e absorbe environ
30% des mises A terre

La production de la transformation est evaluee en
1949 4 env ron 23.500 tonnes de produits finis pour une re.cette
de pr4.s de 3 milliards de francs CFA.

L'importance ce sus-secteu:- reside dans la
valorisation des produit' de la peche.

-P1.914.4.1sPt" -73

A l'oriqine, le decret 60-177 du 20 Mai 1960
modifie, portant statut de la cooperation rurale regissait
(Ja:iement les caoperatives de peche. Celles-ci ont éte mises en

place 4 parir de 1970. Jusqu'A la reforme dU Mouvement
Cooperati.? intervenu en 1983, les cooperatives primaires
d'avitaillement servaient de relais entre les pecheurs et le
Centre 'd'Assistance 4 la Motorlsation des Pirogues (CAMP).

Aujourd'hui, l'accent Is.5,t mis d'avantage sur let,
Groupements d'Interet Economique (GIE), orqanlsation beaucodp
plus adaptes, 4 une plus grande particxpation du pecheur 4 la
ge,::tion de ses activites.
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Le secteur compte actuellement GIE, repartis
COMMe suit:

5;E, GXE/Pecheurs
, 25 ;JE/ ilzre-,/eues

41 GIS/Transformal.ion artisanale
3 GIEfOsreiculteurs

Ces GIE regroupant plus de 11.500 adhérants, ont
crée des Unions departementales et réefionales.

La Fcdereon Nai,lonzie des GIE de pecheurs
egalemeot été e:7:ee eee

La m se en place de la Federation Nationale des
Mareyeurs et du Conseil National de Péche est en cours.

L'importance du secteur de la Oche dans l'économie
nFli,;7AneOP e'r=st trJA.,tta, par la tenue d'un ,T,E....
interministeriel sur la Peche Maritime présidé le Jaudi 14
Février 1991 par le President de la République.

Plusieurs Ministres et Hauts Fonctionnaires ont pris
part A cette reunion au cours de laquelle les participants ont
passé en revue l'ensemble des problemes qui se posent au
secteur de la .0c:he.

A l'issu des travaux d'importantes decisions
destinées A assurer la poursuite du développement du secteur de
la Peche Maritime vital de l'6conomie national ont été prises.

Pour ce qui concerne la Péche Artisanale
directives suivantes ont été dégagées.

les modalités de ,financement de la Peche
Artisanale seront allégées et les taux d'intérets harmonises
quelques spit l'origine des lignes de credit.

Afin de mieux prévenir les conflits entre la
Peche Artisanale et la Peche Industrielle et au sein meme de la
Peche Artisanale, une etructure de surveillance de la zone
littorale so:a -en place '77J-DF, le du Projet
Surveillance des Peches au Senegal (PSPS).

La raise en place de centres de débarquement
pour la P6,che Artisanale sur tout le littoral en vue
u'eméliorer fonctionnement des marches ainsz l cr2c711

des produits sera poursuivie.

Dans le but d'optimiser la gestion du
paIr e halieutique national, une oestion fine de l'eMert
de peche sera mise en place .

Pour ce qui concerne la Ptche Artisanale, il sera
procédé A la arise en place d'une reglementation adaptee eq. de
conseil de Peche au niveau des Principaux Centres de Peche.



ALAs=sita-1.6.1

L'aquipercts des pechaUrs est facilité par
l'intervaron es:2-ro,Dt',s de Développement tels que

Le Projet de Developpement de la Peche
Artisanale dans la ré1on de Ziguinchor.

Le PAPEC Projet de Développement de la Peche
Artisanale dens la Petite Ctite,

PROPFCHE Prograícmn d'As istance A la Pech
Artisanale au Séné9aI.

M t

Ces projets d,pui A la Peche Artisanale'Mettent A
la disposition des Pecheurs des 11gis de credits au niveau de
/a Caisse Nationale de Credit Agricole au Senegal (CNCAS).

Aujourehui tout le littoral senégalais est couvert
par des Projets de Developpem-t,

L'intention du Centre d'Assistance A la

Motorisation Pirogues a permis la motorisation de
l'armement piroiet a presque 100%.

new,?pt4 ka_P4icha_2
Zinchor(-1-*a71).-

APP..

5.1 -ObJctifs
Le pTojet de de%icioppement de la Peche Artisanale

Maritime dans la region d Ziguircher cr66e 1987 a pour
obiectif principal de developper et de conori.er une filitl,re
peche artisanale maritime dans la r6gion par le biais

de la formation des jeunes aux techniques de
peche maritime.

de la facilitation de l'acces au crédit
bancaire

de la creation d'entreprises et d'emplois non
salaries.

de l' .7lieration de l'approvisionnement du
marché intérieur en poi on frais et transformé

de la confortation des activités annexes 4 la
peche.

experimentation et de vulgarisation de
techniques nouvei s.
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Pour La realisation de ces objectifs le praiet a mis
en place un dispositif de ';''ormation destine auc jeunesg
l'ouverture d*une ligne de credit a la CNCAS destinee aux
pecheurs et Fammes transformatrices, la creation et
l'amenagement des Centres secondaires de peche et un volet
charge de l'experimentation et la vuisarisation de techniques.

Le Projet est finance pour 1,684 milliards
conjointement par

Caisse Centrale de Cooperation Ecanomique(CCCE)

-La C 1 Europeenne (CEE)

L'Etat du Senegal.

Le valet transformation est finance par le Comi
Catholigue contre la Faim et pour le developpement (CCFD).

5.2 - Rthlisation

5.2./ Formation

Le contenu de la formation tient compte du programme
de modernisation de la Peche Artisanale

technique de peche

- montage de filets

navigation (avec utilisation de compas et de
sondeur).

securite (balise, gilets sauvetage,secourisme)

- anique moteurs hors bord.

alphaftisation

r ntation de la pgche (zone de peches
engins prohibe, especes protegees etc..)

Le bUan øe la formation est le suivant

378 jeunes formes

122 embarcations financees

488 emplois directs crees
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5.2.2 _xgArimen .'on et

Le projet experimenta

de nouvelle embarcation (Pirogue en madrier,
en planche et en fibre de verre.

di nouveau engins de cc ,,ts, palangres,
palang ottes).

du materiel tie scurit0 et de navigation
(compas, sendeur, r6flecteur radar etc..).

introduction de nouveliee techniques
transformation Chorkor, utilisation einsecticides non pocif.

,71

ole' comprand 13 GIE regroupant 182 femmes

Le programme ur des produits
'traìsris porte sur

- la construction de magasin de stockage

- la construction de claies améliorees de
sechage ; 45 claies de 6 mitres sont en essai pour appreciation
des professionnels.

promotion commerciale de certains produitS
ttlAs que les Ethmaluses said, des raies et des requins seches.

lutte contre les vers et dermestes qui causent
des dommages au;; praduits surtout en peg-lade hivernales.

le fumage un four chorkor en chantier
Kafountine et un autre prOvu en 1991 t Diague.

5.2.4

Le systeme de cr.4dit mis en place est de type
ddcentralise. Dans chacun des 4 Centres de formation, un ftent
de credit est en service, 300 ouvertures de compte ont dtr,
effectuees par les pecheurs

Le bilan de l'investissement total est de
449.434.446 F CFA.
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pz4rspect4ye,4

Aide à l ion et a ::,12nfc)rlatioil d'une
issociation de developpement de la POcne dans la rdgipn pour
.:Adrenniser l'action du PAMEZ

Formation des pecheurs par un suivirdgional
les groupements constituds.

la unfortation des comites locaux de gestion
aasds Sur les sites de debarquement.

crdation d*un circuit d'approvisionnement
les intrants.

la confortation du circuit de
commercialisation du frais et du transformd.

la,e,;.tion des ressourLes

Les voies et moye s de mise en place de cette
polilique

une structure d'aEsistance régionale (PAMEZ II)

une association des GIE regroupant les jeunes
producteurs st les femmes transformatrices.

Le développement d'une politique de partenariat.



nexe 16

PROJETB PE DEVELOPPEMEfl DES PECHES ART SANALES EN GU S AU

DIRECgA0 GERAL DO FOM NTO DA PESCA ARTESANAL CDGFPA)

Les changements politico-économiques intervenus au cours
de ces dernieres années ont donne 'lieu a une redefinition du
r6le de l'Etat en matiere de peche artisanale et a une
restructuration du Ministere des Peches et de Pescarte.

La D.G.F.P.A. (ex Pescarte), n'intervient dorenavant plus
en tent qu'intermédiaire et distributeur des produits de la
peche.

Ses axes d'intervention sont désormais

la gestion de l'exploitation des ressources halieutiques
des eaux territoriales

- le développement du sous-secteur de la peche artieanale

l'appui aux initiatives de develOppement de ce secteur

Pour ce faire une nouvelle structure organique a été mise
en place, dont 7 Delegations Réeionales qui ont pour taches
essentielles l'administration et l'extension au sein des
communautés de pecheurs.

Les projets de Bubaque (ASDI), Bolama (FAI) et Cacheu
dependent directement de la D.G.F.P.A..

Les autres delegations (Biombo, Buba, Cacine et Mansoa)
disposent de quelques équipements pour la vente aux pecheurs,
reliquats de divers financements. Plusieurs projets sont A
l'étude qui devraient permettre de redynamiser ces centres.

Le projet FAO "Assistance au Secretariat d'Etat aux Peches",
demarré en AoCet 1989 et prévu pour une duree de 30 mois,
dolt eider a la mise en place d'une structure opérationnelle
dans le domaine de la planfication du développement et da
l'aménagement des peches artisanales.
Les résultats attendus du projets sont les suivants:

. un Secretariat d'Etat (Ministere des Peches) possedant
les moyens humains, logistiques et financiers lui
permettant de remplir son mandat en matiere de
développement de la peche artisanale;
du personnel forme au niveau de l'administration centrale
et au niveau des projets de développement de la peche
artisanale:
un systeme fiable de collecte, de compilation et
d'analyse statistique des données concernant les captures
de la péche artisanale;
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sin plan national de développement de la péche artisanale
approuve par le Gouivernement et mis en oeuvre;
une proposition de mise en place progressive d'un reseau
de petits entrepreneurs privés assurant la fourniture de
biens et services aux communautés de pécheurs artisanaux;
une connaissance ameliorée des ressources accessibles aux
pécheurs artisanaux, ainsi que du marché intérieur et des
possibilités d'exportation;
un comité de coordination pour le développement de la
peche artisanale se réunissant régulierement;

L'UICN est en train de formuler pour le Gouvernement de
Guinée-Bissau, une proposition de planification c5tiere
prenant en compte aussi les ressources haiieutiques.

PROJ ETS

2.1 pijagos

i\SDI

Finance depuis 1977 par l'ASDI, pour un montant de
72 560 000 Couronnes Suedoises.

Les installations comprennent

2 machines A glace d'une capacite journaliere de 5 T
chacune
3 générateurs de 220 kW
2 chambres froides
1 atelier de reparation mécanique
1 magasin de vente de materiel de peche

Le projet dispose de 2 bateaux de transport et 4 camions

Canhabaque : c'est un remorqueur avec 3 unites de
transport, 2 isothermes pour le transport du poisson
d'une capacite de S T chacune et 1 pour le transport
du combustible (30 000 1)
Vitoria : navire de transport de poisson et de
matériaux, capacité de 15 T
3 camions isothermes d'une capacite de 3/4 T
1 camion de 4 T.

Jusqu'A Juin dernier le projet assurait un râle de
commercialisation du poisson, r6le qui a été repris par le
secteur prive. Actuellement l'aide suedoise intervient
uniquement dans les domaines suivants

vente de materiel de péche
formation de jeunes pécheurs
assistance technique pour la maintenance des
installations



1 07

L'ASDI est en train de redéfinir sa politique
d'intervention dans le domaine des péches artisanales en
Guinee-Bissau, avec en particulier un retrait progressif
de l'assistance au projet Bubaque et une etude des besoins
et possibilités d'intervention au niveau national. Un
programme de 3 ans allant dans ce sens devrait etre mis en
place a compter de Juillet 91.

Une etude est en Pours our la .gestion des installations
de Bubaque par des entrepreneurs prives.

. Mission catholiaue

La mission catholique de Bubaque intervient dans le
domaine des peones depuis plusieurs années (financement
Par plusieurs ONG, dont Misereor).

Dens un premier temps les actions consistaient en un appui
et une organisation de groupes de pecheurs (vente de .

materiel de peche et de moteurs, assistance mécanique,
construction d'embarcations).

Actuellement le projet se limite a un rOle de prestataire
de services essentiellement en matiere de construction
d'embarcations et d'assistance mécanique.

C.1E0/CECT (en collaboration avec l'UICN)

Ce projet qui vient de démarrer en Janvier 91, orévu pour
une duree de 3 ans et un montant de 400.000 SUS, va
permettre l'étude des ressources halieutiques des iles
Elija90s, 170bjectif étant de proposer des mesures de
geq-tion rationnelle du milieu.

2.2 Bolama

Projet finance par la cooperation italienne (FAI1

Ce projet a bénéficie dans une premiere phase (1987-1988)
d'un financement de 1 500 000 $ US, pour une duree de 20
mois.

Les eauipements suivants ont été installes

Pendant quelques temps une embarcation du projet (pirogue

- 1 chambre froide d'une capacite de 3 T
- 1 machine a glace, 800 kg de production journali re

/ machine a bois, atelier de menuiserie
- 1. atelier de mdcanique
- 1 magasin general
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nhominca d'une capacité de 7 T) assure le transport du
poieson t Bissau.

Les activites de commercialisation du poisson ont ete
arretées.

Une deuxieme phase vient de démarrer avec un finanoement
de 4 500 000 $ US pour 1990-1991 ,las activites prévues sont
les suivantes

installation d'une chambre froide d'une capacité da 30 T
et d'una machine t glace de 4 T/j
constructions diverses dont un centre social et de
vente de materiel de péche
remise en etat du port de Oche
vente de materiel de péche et de moteurS hors-Oord

- formation de jeunes pecheurs
formation en matiere de transformation-
commercialisation du poisson

Projet Iles de_Paix

L'ONG beige "Les Iles de Paix", presente dans lile de
Bolama depuis 1986, a démarre en 1990 un projet visant A
promouvoir la péche dans l'archipel des Bijagos.

Ce projet a une approche différente de celle des autres
projets de la region, utilisant une infrastructure souple
et mobile.

Un bateau de ravitaillement approvisionne en glace
(achetee ubaque ou olama), carburant et vivres les
petits bateaux de péche locaux. Les captures des
pecheurs sont achetees en mer, par le bateau
d'approvisionnement, et acheminées dans differents ports
(essentiellement Bubaque ou Bissau...).

Le projet assure également la formation des pécheurs,
marins loCaux, la vente de materiel credit et l'appui
logistique (construction et maintenance des embarcations,
materiel de peche, mbteurs, ateliers).

Caractéristiques techniques des embarcations

bateau de ravitaillement ; 9,60 m de long ,capacité de
charge de 4 T ,cale ieotherme de 4 m3, moteur diesel
62 CV.

embarcations de Oche ; 6,30 m, fonds en V avec moteur
de 10 CV.



2.3 Cach

Ce projet a ét4 demarre par l'usAIn en 1982, avec un
financement de 500 000 $ pour 1981-1932, puis poursuivi par
un projet A financement CEE d'un montant de 1 955 000 ECU
pour la periode 1982-1986.

Le projet comprend les installations suivantes

1 chambre froide d'une capacité de 15 T
2 machines à glace de capacité théoriques de 2,8 st 5 T
de production journalire : aucune n'est actuel.ft-
en état de fonctionnement
1 atelier de mécanique ;pratiquement arret faute de,
pieces détachées
2 générateurs de 80 CV
1 magasin de vente de materiel, pratiquement vide

- 2 reservoirs à combustible de 10 GOO et 20 000 1 .

Les activités du centre sont actuellement pratiquement
nulles, la plupart des moteurs qui avaient fournis par
le projet sont en panne, la péche est à ce jour quasi
exclusivement pratiquée avec des pirogLcYA rame.

Une aide ponctuelle du Portugal a permi '(;.quipement
(pirogues en fibre de verre, engine, cl9 oche et rloteurs
hors-bord de 30 CV) et une rapide formatn de 2 groupes
de jeunes pechewrs, dont les activités Ce pche scnt très
limitées par les pénuries de glace et de c:wburant.

A court terme, le centre devrait aussi être remis au
secteur prive.

2.4 Catio

Le projet "Pesac" est un projet de d6veloppement des
peones artisanaies, finance par une ONG allemande
(Misereor).

-
Les activités du projet ont demarre en 1985. Les
installations comprennent

- 1 machine a glace, production theoridue de 900 kg/24 h
1 menuiserie, ot-) ont eté construites plusieurs
embarcations pour la peche et le transport
1 atelier de mécanique

Du matériel de péche a tté vendu à cr6dit aux pecheurs.
jusqu'a présent le projet s'est chargé de l'achat du
transport et de la vente Ou poisson, avec un véhicule
equipé d'une caisse isotherms:.
Une nouvelle phase vient de démarrer, visant a arriver
une autonomie des groupements de pecheurs d'idi 1993.

)0(,)



i lo

Lars de cette derniere phase, le projet va intervenir
surtout dans les "iles" au Sud de Catio, avec un appui a
des bases de péche par un bateau de ravitaillement (en
glace, carburant, vivres) qui sera par ailleurs chargé du
transport et de la commercialisation du poisson.
Des essais vont aussi étre faits en matiere d'amélioration
des techniques de transformation du poisson.

3. Pro:jets A 'etude

Plusieurs projets d'interventions dans le domaine des
peches artisanales sont A l'étude

aide en materiel de peche, moteurs hors-bord,
assistance mécanique et chalne du froid (Japen).
La vente des équipements fournis devrait permettre de
constituer un Fonds National de Développement de la
Peche Artisanale. Ce projet devrait demarrer en
1991-92.

projet de développement de la péche artisanale avancée
pour l'ensemble des zones c6tieres, avec base a Cacine
(FAD). L'accord de pret (15 millions USD) avec la BAD a
été signe en Décembre 90.
Le projet prevoit des actions de formation de pecheurs,
vulgarisation de techniques de peche, amelioration des
circuits de commercialisation interne et le
renforcement du Ministere des Peches.
Les principales composantes sont:

.formation et/ou recyclage de 1700 pécheurs
artisanaux et de 5 equipages pour cordiers-ligneurs
.appui A l'installation des pécheurs
.appui logistique A la peche
.gestion du projet et suivi des ressources
halieutiques

développement de la peche artisanale dans la region de
Cacheu (propose par le CEASM pour un financement CEE).
Ce projet qui vise a contribuer A la mise en place
d'une veritable filiere autochtone de la peche
artisanale, comprend uu important volet de formation
au, sein des communautés de pecheurs, associé A la mise
en place d'un systeme de credit. Ce projet prévu pour
une dui-6e de 5 ans a re9u l'agrément des autorités
guinéennes et comprendrait les volets suivants:

.équipement des pecheurs

.formation

.femmes transformatrices et commer9antes

.innovation

.autres agents de la filiere

.désenclavement de la zone

.crédit

développement de la péche artisanale dans la region de
Biombo (propose pour un financement par la Cooperation
Allemande).

projet UICN de developpement des peones artisanales
(rio grande de Buba), l'accent étant mis sur une
gestion rationnelle des ressources impliquant
étroitement les populations riveraines. Ce projet est
en cours de formulation.

etude des ressources des eaux continentales.



17

2.1. *Ache 14rt4s

Keita

tralitionner g

La RépUblique de Guine dispose d'un plateau continentn1
s'dtendant jusqu'& 80 miles Q:les c-6ta:t st couvre tme
56.,000 X13,2', la fagade couvrn'c, 3C;i0

;

Les campagnes de recherches our les stocks oes
dernielares années par le Centre de Recherche Ealieutique de
aoussoura (CRHB), en collaboration avec l'ORSTON de 1985 a 1989
ont demontré que la zone cOtiare da la Zone EconomicoAF1 Iltrclove
(Z6L1 guineenne, jusqu'aux fonds de 15 m, prdrentait des
7.onditlons particuliérement propices du developpement d'une pche
artisanale et d'une pache artisanale avancée (sendustrielle).

productivite y est estimee a 5,1 tonnes/km2.

Ces campagnes ont également permis de mettre en evidence
tans la zone du littoral a la r.14che artisanale, un potsntiel
Ixploitable de 45.000 tonnes/an 4n stocks d4mersaux rdpartis au
wins sur 200 miles marins le long de la cate. De ces stocks
159000 tonnes pourraient etre exploites pour la pache artisunale
wancée.

D'autres campagnes antrieures avaient mis en dvidence ua
otentiel en pdlagiques estimes a 35.000 tormes/an pour La
4rtis le.

En ce qui concerne les ressources tluviales, peu connues, le
entiel serait de 6000 a 8000 tonnes annuelles.

D'importantes potentialites existent aussi pour le
va1o...ement de 1,aquacu1ture et plus particulieremen'c de la

dsciculture rurale a l'iaterieur du iiays.

E WITATION RESSOURCE ET SRS COMTRV__m9 g

La Pe'che Artisanale traditionnelle est pratiqude par environ
.000 pacheurs actiis recensement 1989- Directon Nationale
acles et Aquaculture - D.N.
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Las communautés de pacne artisanale correspondent e9
débarcaderes dissiminés le long de la cate.

Les débarquements sont de l'ordre de 30.000 tonnes/an toutes
espaces confondues ; plus de 60 % de ces ddbarguements sont,
oonetitués par les pst- s1gues.

L'insuffisance d'infrastructures routieres, yortueiree at
d'équipement de traitementiconservation explique la transfor-
mation par fumagc. ee1:, aftet, les enquates ont
l'existence d'environ 107 unites a co u7v, occupant environ 216
yersonnes un minimum de 950 tumoirs le long du littoral.

La Oche artisanale est rentable et engendre des processue
d'accumulation de capital, certes lents mais perceptibles.

Le capital de production est généralement financé sur Nude
propres individuels, les efforts de regroupement en ,:;,:i
laiseent espérer un changement progessit.

Conscient de cet ecquis et du rale peur le regroupement
protessionnel, le Gouvernement a mis en oeuvre une politigue de
promotion de cooperatives et/ou association de producteurs,
transformateurs, distributeurs. En dehors de celles qui se sont
formées spontenément, un bon nombre sont créées par l'intermd-
diaire des projets de développement. Cependant ieur formation
doit étre consolidée.

Pache e_elia/:isaeltemeanmeggejaq¡leindustriellel

D'une flotille d'une dizaiaes de glaciers de 14 la, la Oche
artisanale avancée ea expansion complèterait adéquatement les
uni:tés de péche artisanale traditionnelle.

?our permettre aux opérateurs économiques guindens d'accéder
a la pache moderne, le gouvernement encourage ce type de Oche
intermédiaire les contraintes a ce niveau sont

Insuffisance de l'encadrement

Insuffisance des patrons de'
Absence de credit

Difficultés d'acquisition de pièces de rechange.
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3. QITIUE LCTOR E DE DEVELOPPEI4ENT

3.1. .Les grandes orientations du Develo pemnt

La nouvelle politique de Developpement de la )74che adoptee
par le Couvernement est principalement axée sur l'acc7oissement
;:le la coasommation nationale en prouits d ehe, 'en cf.es

P6cheurs et la maximisation des bénefices économiquas et sociaux
que le 9avs peut tirer de l'exploitation eationnell des
ressourceS aalieutigues de sa Zone EConomique Exclusive

Cette politique est raise en oeuvre par une stratégie dont
les piliers fondamentaux repose sur

Amenagement de la ZEE, gestion rationnelle de
l'exploitation des ressources

Augmentation de la Production

Renforcement de l'administration des Péches.

Le Plan d'action du Département des Peches est oriente sur :

Le Programme de gestion des ressouroes halieutiqUes

Le Programme de développement de l'investissement.

Dens ce cadre, la peche artisanale a enregistre (1989-1990)
la mise en place cl 'infrastructures essentielles répondant aux
besoins des pécheurs sous forme de projets lesquels sont à des
niveaux divers de planification etiou de realisation.

3.2. Les Projets pt activites de Developpment

3.2.1. Etat actuel des Projets en execution

Projet de géveloppement de la Peche Artisanale et Pisculture

Finance par la BAD BADEA, correspond a :
Amenagement et équipement de 2 bases de peches

3 depots de poisson frais

Fournitures d'intrants de peche

Rehabilitation de la station piscicole de Mamou

Demarrage des travaux 1957, fin prévue pour 1992.



- Proe t Pilate de Ka -ck

Financement PNUD - CEE - Canada ; realisation FAO, initie
en 1989 selon l'approche intégre (DIPA)

2menagement 'Atelier de reparation des moteurs

. .;chats des intrants peche

. Mise en place unités de developpement

avec une prolongation d'un an (1991), nous esperons une 2eme
phase, pQur la replicabilité de l'approche en surtout la
consolidation das acquis.

ProiglAvIgptRyi a la filière Péche de Bongolon

Projet canadien, depuis 1969, il vise a

Appuyer 1e eilires peche

Amenagement d'une base de peche artisanale a Bongolon

Fournitura des intrants péche

Mise en place d'un systeme de credit.

Centre de Benty,

Projet d'amenagement d'une base de Pche artisanale a Benty
fowniture d'intrants-Pedhe, debute en 1989 sur financement CEE
dans le cadre du PDR Maritime (Programme Développement Rural),

- Base de Kamsar

Pro-jet forme de 2 composantes

Projet (5. investissement FENU/PNUD

Aménagement d'une, base, UR wart' et de ses voles d'i,-.74cces

devait débuter en Mars 1:'491,

Projet de mise en oeuvre des investissements, financemeni:
?NW ; execute par FAO.

Operation de la base ; assistance technique
developpement communautaire



3 1 5

PAité FqbKiRLIg,..52.1.? filet de P2che et c032_44g.

Financement FENU. La Societe de Patrimoine a eté creé 1989 ;

at la Societe p4:ivée de geon es t en cours d'exécution>

3.2.2- ProjetP d/Aik executés

Centre de Motorisation de Boussoura

Realise race à. Ia cooperation japcnaise (JICA)

importation des intrants peche

Formation d'équipes de meoaniciens et maintenance des
équipements

Centre de Péche Artisanala Dubreka/Taboriob

Aménagement d'une base de péche artisanale a
Dubreka, avec satellite a Taboriah.

Fouraiture de moteurs Hors-bord Diesel, et materiel
de peche

Fabrication des prototypes en fibre de verre finan-
cement cooperation italienne depuis 1988 ; 2eme
phase en cours d'exécution.

Centre de Fumade de ,Bonfi

Initie en 1984, finance par l'UNIFEM et realise avec l'aide
de la FAO.

Formation des femmes a la gestion cooperative

Experimentation at vulgarisation des fours chorkor.

Le centre fonctionne actuellement sur fond guineen Il dZait
soubaitable de le redynamiser compte tenu de son importance dans
l'organisation des groupements t (transformation, distribution)
at surtout dans le developpmenrt communautaire.

Par ailleurs, pour l'efficacite du Programme de
developpement dans le sous-secteur, le département a mis en place
d' un organisms de promotion denommee Office de Promotion de la.
Peche Artisanale (6PPA) ; en rapport avec la Direction Nationale
des Peches est chargé :



appuyer le développement du sous-secteur

de concevoir et d'élaborer les propositions de
politique en matiere de promotion

D'organiser l'encadrement; l'assistance financiere et
technique des cooperatives

De preparer et planifier des programmes d'intervention.

Pour mener à bien cette action, l'office opere etroitement
avec les institutions impliquees dans le develc7e-ee-lt de la
Peche Artisanale.

A. Programme Regional de i 'Afri.e de l'Ouest our
Valorisation des captures

- Introduction et Vulgarisation des caisses isothermes

Mise en place d'un systeme d'information

Le Pro'et du P.A.M.E.Z. jSénégal)

Pour la formation des entreprises de Peches Artisanales

Le Programme Integre de Développment de la Peche Artisanale
(D. 1. P. A.)

4. L'APPROCHE INTEGREE AU D PPP T DE LA PECHE

Les projets sont les clés de votte de notre plan d'action et
la base materielle de notre politique de developpement sous
sectorielles, A cet effet, les projets constituent les principaux
moyens d'acheminement das intrants Peche mais aussi favorisent
le Developpement socio-économique des communautes cibles.

C'est pourquoi la Peche artisanale bénéficie d'environ 70 %
des investissements realises.

Cependant, l'examen de ces investissements fait ressortir

Diversités de sources et formes de financement.

Difference de conditions d'execution etc... .

Face a cette situation et a la demande du gouvernement une
antenne du DIPA est installée en Cuinee depuis 1990.
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Son r6le est de renforcer la capacite d'appui au
developpement des projets a travers l'OPPA

Avec objectifs spécifiques

d'aider a amelioter l'efficacité des projets locaux
operant au niveau des communautés

- de concevoir et tester les approches convenebles et des
systemes de suivi et d'évaluation

d'encourager l'établissement des systemes d'Unités de
Développement des Peches

Déja les sous-groupes de travail conformement aux
recommendations de la Table-Ronde initie et materialise par le
Programme regional de développement Intégré des peches
Artisanales (DIPA), a Conakry sont déja opérationnels.

Cependant, il serait souhaitable d'envisager

L'identification de nouveaux projets sous l'optique de
l'approche integrée

Le renforoement des auLivités communautaires au sein du
Centre de Fumage

- La mise en place d'études de systeme de credit adapté a
la Peche ArtiSanale

Ceci permettra de tester la replicabilité des experiences du
pr jet Kaback dans d'autres communautés.

nos efforts sont soutenus, nous estimons alors que la
peche artisanale couvrira les 70 96 des besoins de consommation
réelle qui sera a l'échéance 1995 de 12 kgs/habitants/an contre
7,4 kgs en 1984.



Annexe 18

Aperzu_sur le pro iet lagune

Le projet de développement 'de la péche artisanale sur la
lagune Aby (Cate d'Ivoire) finance principalement par le FIDA est
associé au Programme Regional DIPA. A ce titre le chef de ce
Projet qui est aussi officier de liaison DIPA a régulierement
participé aux reunions organisées par le Programme Regional. Il
lui a été donne a maintes occasions de faire part de ses
preoccupations aux autres participants. Il n'a jamais cache les
difficultés qu'il rencontrait quant a la mise en execution des
principales composantes du Projet

La mise en place d'une infrastructure socio-économique en
vue d'améliorer le milieu de vie du pecheur

L'augmentation du revenu des artisans pécheurs par le biais
du credit

Les obstacl s rencontrés se situaient au niveau de la
mobilisation du credit, qui ne manquait pas de soulever de
serieux problemes vu l'état de surexploitation géneralisée des
stocks, consequence de l'introduction non cOntrolee de la senne
tournante dans cet écosysteme lagunaire tres fragile.

La Direction du Projet devrait donc mettre tout en oeuvre
pour créer les conditions de reprise de la péche ceci passait
inévitablement par la mise en place d'un train de mesures
relatives a. l'aménagement de la peCherie.

Fermeture saisonniere de la peche

7- Reduction de l'effectif des pécheurs

Redefinition des engins de Riche

Contr6le de l'acces à la pécherie

Dispositif approprie pour résoudre le probleme du credit

Il est apparu evident que l'application de ces mesures
constituait une intrusión dangereuse dans ce milieu traditionnel,
les elements socio-cultureis étant tres mal maitrisés.

La fermeture de la peche pendant 6 mois ea 1987 avait
quelque peu soulagé les stocks et les captures en 1986
atteignaient des niveaux éléves de l'ordre de 9000 tonnes ; en
période de bonnes peches les prises oscillent entre 8000 tonnes
et 9000 tonnes. Mais des 1989 les effets bénéfiques lies a la
fermeture de la péche s'estompaient et les captures -vaient
rechute a 2000 tonnes en fin d'annee.
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Depuis le 3 Mars 1990, l'école ivoirienne était fermée,
suite aux manifestations bruyantes de la rue ; les él:eves étaient
plus tat que prévu renvoyés a leurs parents ; ils venaient
grossir le flot déjà très important des descolatisés et autres
châmeurs.

L'ouverture politique du 30 Avril 1990 annongait le début
d'une aouvelle ere. Sur la lagune Aby cette marée de jeunes
s'était lancée dans la péche individuelle aux crabes et aux
filets maillants d'une fagon "irréguliere", l'acces a le pe.cherie
était officiellement établi par le port d'une licence de péche.

Le Mercredi 25 juillet 1990, aux environs de 5h30mn, plus
de 700 personnes venues de l'autre caté de la lagune au moyea de
3 eMbarcations gdantes se sont ruées sur le centre des péches
mettant le teu à un véhicule et a plusieurs eMbarcations. Elles
ont en outre mis à Sac les bureaux, les magasins, les logements,'
la fabrique de glace et endommagé d'autres matériels de travail.

Mais auparavant, toute la journée de 19 Uuillet 1990, une
douZaine de villages ont été mis a sac :il s'agit de Ehoussou,
Egnaganou, Mama, Angboudjou, Kakoukro-Lagune, Essekpeketti,
Eboindo 1, Eboindo II, Egbei, Elema.

Les motifs

Les jeunes déscolarisés qui prétendent retouner á la terrei
se plaignent de ce que toutes les for6ts ont été cenfisquées
ou simplement détruites par leurs parents ; ils estiment que
leur seul refuge demeure la lagune. Or, ilS constatent avec
regret l'existence de beaucouo d'étrangers responsables
selon eux des mauvaises péches. Ils affirment que ces
étrangers sont protégés par l'administretion et en
particulier par le projet.

Dens le cadre de la politique de l'installation des jeunes
le Gouvernement aurait mis des fonds à la disposition du
projet qui refuse de le distribuer à ceux á qui ils étaient
destines.

Le projet encourage l'utilisation de certains engins à

certains endroits qui devraient être protégés pour
preserver les stocks

4. nfin le conflit entre iautorité de l'état et les pouvoirs
traditionnels

Quelques elements de reponse sont necessaires



Les piecheurs etrangers

Pour résoudre le problame de l'effectif des pacheurs et
réduire les conflits entre autochtones et étrangers, un recen-
sement global de tous les pécheurs a eu lieu en Mai - Juin 1987
pendant la fermeture de la 'Ache. Chaque pecheur recensé au
niveau de cheque village devait avoir le parrainage des autorités
locales (President Comite PDCI), chef de village, chef des
pécheurs). Ceci était d'autant plus important que ce serait les
villageois eux-memes par le biais de leurs représentants qui
feraient le tri entre les pécheurs surtout étrangers. Depuis
1987, cheque pécheur es t recense sur une fiche individuelle qui
porte la signature des autorités locales attestant de
l'Intégration du picheur au sein de la communauté villageoise.
Ceci dégage la responsabilite de l'administration des étrangers.
Cette procedure a permis l'éliminationdouce des pêcheurs maliens
(Bozos) dens la partie Quest de la lagune où ils étaient devenus
indésirables.

Ce mode de recensement a eu pour consequence le dégraissage
de l'effectif des pacheurs qui est passé de 6000 a 3115 dont 2485
ivoiriens et 631 étrangers .

A la suite de cette operation, cheque pacheur évoluant sur
la lagune devrait etre porteur d'une licence ce qui n'a pas
manqué de soulever de sérieux problames avec les Ehotiles.

Le projet ne peut donc etre mis en cause quant a la
proliferation des étrangers sur la lagune.

Fonds destines a l'installation des 'eunes

. Le projet de développement de la péche en lagune Aby a
démarre en 1985 et est donc antérieur a la decision heureuse
prise par le Gouvernement d'aider les jeunes agriculteurs
s'installer d'ailleurs une commission s'emploie à cela.
Neanmoins le projet a encourage la formation de groupements
(G.V.C.) -a dominance de jeunes ; il.s'agit du G.V.C. de péche aux
crabes a Adiake et du groupement de péche à la nasse a Nouamou.
Le ler groupement s'est disloque aprés avoir reMbourse son prêt
BNDA de 700.000 F et le 2é n'a pas connu de fonctionnement
prolonge, cause de conflit entre eux et leurs parents au village.
Ce dernier groupement traine des impayés de 3.000.000 FCFA. A
l'analyse de la liste des biens et services et du plan de
financement du projet il apparait qu'il n'existe aucune ligne
budgetaire spécifique pour une aide aux jeunes. Il est prévu une
ligne de credit représentant 40 % du prêt pour financer des
engins de pêche, des fours et l'implantation des acadjas les
jeunes sont pris en compte dans l'encadrement des pecheurs d'une
fagon générale.

12
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A propos du credit il faut mentionner l'existance d'un
contentieux entre les pécheurs de la lagune Aby et la BNDA
(Banque Nationale pour le Développement Agricole) avant
l'installation du projet.

En effet, de 1979 a 1981, la BNDA avait finance un gr
nombre de sennes tournantes nouvellement introduites en laqune
malheureusement en 1982 les prises connaissaient une baisse
dramatique etant passees de 8000 tonnes A 2000 tonnes ; la peche
fut meme fermée pendant 7 mois a l'époque.

En 1987, apres un consensus general des pecheurs et du
projet la senne tournante fut interdite il est important de
signaler que de 1982 a 1987, les pecheurs n'avaient honoré aucun
remboursement a la BNDA et l'interdiction de cet engin etait
salutaire, aucune rente n'étant plus degagée ; a ce jour les
impayés des pecheurs à la BNDA s'élevent a pres de 150.000.000
Frs dont 15.000.000 Frs prélevés sur les fonds FIDA. La Direction
de la BNDA a bien voulu entamer des negociations avec le Projet
afin de trouver un terrain d'entente aux problemes du credit sur
la lagune Aby. Apres quoi l'on envisagerait de financer les
activites de 'Ache qui meritent de l'etre.

Les zones a interdire a la Oche

Apres l'abolition de la senne tournante, il ne reste plus en
activite que la senne de plage, le filet syndicat taisant une
réapparition timide cet engin peut etre considéré come l'ancétre
de la senne tournante. Il opera comme un filet maillant
encerclant forme de deux nappes foment deux demis cercles
ferment une reapparution timide.

De quoi s'agit-il les anciens détenteurs des sennes
tornantes voudraient voir la senne de plage confinée sur le
littoral au lieu d'etre deployee en pleine eau ; car estiment-ils
les poissons reproducteurs se trouvent précisement au large et
les Ocher c'est réduire l'enrichissement de la lagune, car il y
aurait moins d'oeufs pondus. Or il est evident que les alevins se
retrouvent dans les bales en general tres peu profondes et à la
cate : pécher a ces endroits, c'est hypothequer la succession des
generations ; la sauvegarde des jeunes permet a ces derniers de
se reproduire-au moins une fois avant d'etre captures. C'est pour
renforcer cette idee que le projet a expérimenté une année
durant une senne de plage de 20 - 25 mm de maille, alors que le
maillage en usage sur la lagune est de 14 mm. Les négociations
avec la BNDA portent sur l'acquisition du nouveau filet. Il faut
rappeller u'une senne de plage mesurant entre 800 m et 1200 m
coate environ 5.000.000 F ; par ces temps de crise il est
illusoire de demander aux pecheurs de s'autofinancer.



Des investigations ont été
interviennent dans les peches
paysans.

Une mission conduite par le
FIDA) est en cours pour arréter
les conditions de reprise des
nouveau personnel.

122

Le conflit d'autorité entre l'administration centrale de la
nation et les collectivités locales traditionnelles.

Après quelques années d'indépendance, il n'est pas encore
possible d'affirmer qu'il y a eu transfert d'autorité des tenants
de la tradition vers l'administration centrale , bien qu'il y ait
une loi de la péche qui énonce la souveraineté de l'Etat sur
toutes les eaux et en particulier sur les lagunes.

Les coutumes sont encore vivaces et chaque collectivité
légifère. Ainsi les Eholités une communauté ethnique rivéraine
de la lagune Aby considerent la lagune Aby comme leur patrimoine
et ne veulent pas accepter "l'intrusion" de l'état dans ce
domaine. Ce qui explique leur opposition systématique a se faire
établir une licence de péche, eux qui sont les "propriétaires"- de
la lagune. C'est aussi dans ce contexte qu'il faut placer les
nombreux conflits qui émaillent la 'Ache sur la lagune et dont
les mémes Ehotilés sont les principaux acteurs faut se
rappeller les conflits de péche fixe aux crevettes dans les
baies de Eboindo et de Egbei opposant les Ehotilés aux Essqumas
de Assinie.

Et la demonstration de force a laquelle l'on a assisté avait
pour objet d'affirmer que les Ehotilés sont les maitres absolus
de la.lagune Aby.

Les dispositions

Le Gouvernement depuis le 25 Juillet 1990 a decide de
suspendre les activités du projet

menées auprès de tous ceux qui
et particulièrement auprès des

principal bailleur de fonds (le
avec les différents partenaires
activités au Projet avec du

Au niveau de l'Administration des péches il est envisagé de
reserver d'une fagon exclusive l'activité des péches artisanales
sur les eaux intérieures en priorité aux-Nationaux qui légifere-
raient en la matière.

5. Conclusion

Les évènements de la lagune Aby interpellent tous ; les
administrateurs et techniciens des péches le constat de l'échec
de nombreux projets de 'Ache avait déja été fait par la FAO qui
proposait l'approche intégrée du développement des péches en
impliquant des le depart les populations concernées. Il.est aussi
connu que un grand nombre de projets pêche rencontrent beaucoup
d'obstacles à leur mise en oeuvre, du fait de la negligence des
facteurs sociologiques clés.

En lagune Aby la gestion moderne de 'Aches est venue se
superposer a des pratiques très anciennes de contràle coutumier
de l'espace, et les conflits étaient inévitables

B. Bouberi Doumini
Abidjan, 28 Juin 1991
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j
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p
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c
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P
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j
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.
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c
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c
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c
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b
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.
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F
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c
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.
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c
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b
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.
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c
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.
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p
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c
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P
r
o
j
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.
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.
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p
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b
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i
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p
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p
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c
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c
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c
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F
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.
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.
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.
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p
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.
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p
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r
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l
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p
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p
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p
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c
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.
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u
,
 
P
r
o
j
e
t
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.
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e
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,
 
D
I
P
A
/
W
P
/
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.
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.
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J
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o
c
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o
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c
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n
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i
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i
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i
e
s
 
a
l
o
n
g
 
t
h
e
 
B
e
n
i
n
 
a
n
d
 
I
m
o
 
r
i
v
e
r

e
s
t
u
a
r
i
e
s
.
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n
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u
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F
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c
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.
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F
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.

M
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k
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e
f
e
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.
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b
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o
d
u
n
 
a
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d
 
J
.
M
.
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a
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n
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n
,
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h
e
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s
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g
 
c
o
m
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1
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i
e
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R
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f
r
o
m
 
a

v
i
l
l
a
g
e
 
s
u
r
v
e
y
 
i
n
 
B
e
n
d
e
l
 
S
t
a
t
e
,
 
N
i
g
e
r
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.
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.
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p
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p
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c
t
s

1
9
9
1

S
é
l
e
c
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e
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p
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.
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P
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j
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.
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c
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c
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p
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c
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p
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c
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.
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i
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.
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c
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.
 
T
.
,
 
T
h
e
 
G
h
a
n
a
i
a
n
 
d
u
g
-
o
u
t
 
c
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c
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c
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P
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j
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c
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.
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.
 
a
n
d
 
C
h
i
m
e
r
e
 
D
i
a
w
,
 
F
i
s
h
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c
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.
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c
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.
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d
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P
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j
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p
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c
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i
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-

1
9
8
9

s
a
n
e
?

f
i
s
h
e
r
i
e
s

p
r
o
j
e
c
t

;
s
t
r
u
c
t
u
r
i
n
g

c
o
m
m
u
n
i
t
y

d
e
v
e
l
o
p
m
e
n
t

-
w
o
m
e
n
s

a
c
t
i
v
i
t
i
e
s
.

C
o
t
o
n
o
u
,

M
o
d
e
l

P
r
o
j
e
c
t
,
 
4
3
 
p
.
 
P
M
B
/
W
P
/
1
0
.

L
a
n
d
r
y
 
J
.
,
 
C
o
u
r
s
 
d
'
a
l
p
h
a
b
é
t
i
s
a
t
i
o
n
 
f
o
n
c
t
i
o
n
n
e
l
l
e
 
e
n
 
c
a
l
u
c
u
l
.
 
C
o
-

1
9
8
9

t
o
n
o
u
,
 
P
r
o
j
e
t
 
M
o
d
è
l
e
,
 
5
9
 
p
.
 
+
 
3
 
a
n
n
e
x
e
s
.
 
P
M
B
/
W
P
/
1
1
.

L
a
n
d
r
y
 
J
.
,
 
D
.
 
T
e
m
p
e
l
m
a
n
,
 
F
u
n
c
t
i
o
n
a
l
 
l
i
t
e
r
a
c
y
,
 
T
r
a
i
n
i
n
g
 
G
u
i
d
e
 
f
o
r

1
9
8
9

a
 
n
u
m
e
r
a
c
y
 
c
o
u
r
s
e
.
 
C
o
t
o
n
o
u
,
 
M
o
d
e
l
 
P
r
o
j
e
c
t
,

5
5
 
p
.
 
+
 
3

a
n
n
e
x
e
s
.
 
P
M
B
/
W
P
/
1
1

A
t
t
i
-
M
a
m
a
,
 
C
.
,
 
S
y
s
t
e
m
e
s
 
t
r
a
d
i
t
i
o
n
n
e
l
s
 
e
t
 
m
o
d
e
r
n
e
s
 
d
'
é
p
a
r
g
n
e
 
e
t
 
d
e

1
9
9
0

c
r
e
d
i
t
 
e
n
 
m
i
l
i
e
u
 
p
e
c
h
e
u
r
 
a
u
 
B
e
n
i
n
.

C
o
t
o
n
o
u
,

P
r
o
j
e
t

M
o
d
è
l
e
,
 
4
1
 
p
.
 
+
 
a
n
n
e
x
e
s
,
 
P
M
B
/
W
P
/
1
2
.

S
e
n
o
u
v
o
,
 
P
.
,
 
S
t
a
t
i
s
t
i
q
u
e
s
 
d
e
 
p
e
c
h
e
s
 
d
e
s
 
v
i
l
l
a
g
e
s
 
d
u
 
P
r
o
j
e
t
 
M
o
d
e
l
e

1
9
9
0

A
n
n
é
e
 
1
9
8
7
.
 
C
o
t
o
n
o
u
,
 
P
r
o
j
e
t
 
M
o
d
e
l
e
,
 
3
3
p
.
 
P
M
B
/
W
P
/
1
3
.

S
h
e
v
e
s
,
 
G
.
T
.
,
 
M
o
l
l
a
r
 
P
.
T
.
 
a
n
d
 
T
a
n
i
m
o
m
o
 
P
.
P
.
,
 
R
e
p
o
r
t
 
o
n
 
d
e
m
o
n
s
t
r
a
-

1
9
9
0

t
o
n

w
i
t
h

e
c
h
o
s
o
u
n
d
e
r
s
,

c
o
m
p
a
s
s
e
s

a
n
d

m
u
l
t
i
m
o
n
o

g
i
l
l
n
e
t
s

i
n

G
h
a
n
a
.

C
o
t
o
n
o
u
,

M
o
d
e
l

P
r
o
j
e
c
t

2
2
p
.

P
M
B
/
W
P
/
1
4
.

C
o
a
c
k
l
e
y
,
 
A
.
D
.
R
.
,
 
a
n
d
 
G
.
T
.
 
S
h
e
v
e
s
,
 
A
 
r
e
v
i
e
w
 
o
f
 
t
h
e
 
e
x
p
e
r
i
m
e
n
t
a
l

1
9
9
0

i
n
t
r
o
d
u
c
t
i
o
n
 
o
f
 
d
i
e
s
e
l
 
i
n
b
o
a
r
d
 
m
o
t
o
r
s
 
t
o
 
G
h
a
n
a
 
c
a
n
o
e
s
.

C
o
t
o
n
o
u
,
 
M
o
d
e
l
 
P
r
o
j
e
c
t
 
4
1
 
p
.
,
 
P
M
B
/
W
P
/
1
5
.

I
J
f
f
,
 
A
.
M
.
 
a
t
 
D
.
E
.
 
T
e
m
p
e
i
m
a
n
,
 
E
t
u
d
e
 
s
u
r
 
l
e
s
 
r
e
l
a
t
i
o
n
s
 
e
n
t
r
e
 
l
e
s

1
9
9
0

c
a
p
t
u
r
e
s

d
e

p
o
i
s
s
o
n

e
t

l
'
é
t
a
t

n
u
t
r
i
t
i
o
n
n
e
l

d
e
s

c
o
m
m
u
n
a
u
t
é
s
 
d
e
 
p
é
c
h
e
u
r
s
 
d
a
n
s
 
l
a
 
p
r
o
v
i
n
c
e
 
d
u
 
M
o
n
o
,
 
a
u

B
e
n
i
n
.
 
C
o
t
o
n
o
u
,
 
P
r
o
j
e
t
 
M
o
d
e
l
e
,
 
2
7
 
p
.
,
 
P
M
B
/
W
P
/
1
6
.

S
e
n
o
u
v
o
,
 
A
.
P
.
 
e
t
 
G
b
a
g
u
i
d
i
,
 
A
.
A
.
 
R
e
c
u
e
i
l
 
d
e
s
 
d
o
n
n
é
e
s
 
s
t
a
t
i
s
t
i
q
u
e
s

1
9
9
1

d
e
s
 
p
é
c
h
e
s
 
m
a
r
i
t
i
m
e
s
 
a
u
 
B
e
n
i
n
.
 
P
é
r
i
o
d
e
 
d
e
 
1
9
8
4

a
1
9
8
9
.

C
o
t
o
n
o
u
,
 
P
r
o
j
e
t
 
M
o
d
è
l
e
,
 
1
3
4
 
p
.
,
 
P
M
B
/
W
P
/
1
7
.

H
o
u
n
d
é
k
o
n
,
 
B
.
R
.
,
 
I
n
i
t
i
a
t
i
v
e
 
l
o
c
a
l
e
 
e
t
 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
:
 
E
x
p
e
r
i
e
n
c
e

1
9
9
1

d
e
s
 
c
o
m
m
u
n
a
u
t
é
s
 
d
e
 
p
é
c
h
e
u
r
s
 
m
a
r
i
n
s
 
d
u
 
B
e
n
i
n
.
 
C
o
t
o
n
o
u
,

P
r
o
j
e
t
 
M
o
d
e
l
e
,
 
1
7
 
p
.
,
 
P
M
B
/
W
P
/
1
8
.

L
e
 
G
u
r
u
n
,
 
J
.
F
.
,
 
L
a
 
s
e
c
t
i
o
n
 
d
e
 
t
e
c
h
n
i
q
u
e
 
d
e
s
 
p
é
c
h
e
s
.
 
C
o
t
o
n
o
u
,
 
P
r
o
-

1
9
9
1

j
e
t
 
M
o
d
e
l
e
,
 
4
3
 
p
.
,
 
P
M
B
/
W
P
/
1
9
.

F
A
O
/
G
o
v
e
r
n
m
e
n
t
 
C
o
o
p
e
r
a
t
i
v
e
 
P
r
o
g
r
a
m
m
e
,
 
I
n
t
e
g
r
a
t
e
d
 
D
e
v
e
l
o
p
m
e
n
t
 
o
f

1
9
9
0

S
m
a
l
l
-
S
c
a
l
e
 
F
i
s
h
e
r
i
e
s

i
n
 
W
e
s
t
 
A
f
r
i
c
a
,
 
M
o
d
e
l
 
P
r
o
j
e
c
t

B
e
n
i
n
,
 
P
r
o
j
e
c
t
 
f
i
n
d
i
n
g
s
 
a
n
d
 
r
e
c
o
m
m
e
n
d
a
t
i
o
n
s
.
 
F
A
O
,
 
R
o
m
e
,

F
I
:
G
C
P
/
R
A
F
/
1
9
8
/
D
E
N
 
T
e
r
m
i
n
a
l
 
R
e
p
o
r
t
,
 
3
4
 
p
.

P
r
o
g
r
a
m
m
e
 
d
e
 
C
o
o
p
e
r
a
t
i
o
n
 
F
A
O
/
G
o
u
v
e
r
n
e
m
e
n
t
s
,
 
D
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 
I
n
t
é
g
r
é

1
9
9
1

d
e
 
l
a
 
p
é
c
h
e
 
a
r
t
i
s
a
n
a
l
e
 
e
n
 
A
f
r
i
q
u
e
 
d
e
 
l
'
O
u
e
s
t
,
 
P
r
o
j
e
t

M
o
d
e
l
e
 
B
e
n
i
n
,
 
C
o
n
c
l
u
s
i
o
n
s
 
e
t
 
r
e
c
o
m
m
a
n
d
a
t
i
o
n
s
 
d
u
 
P
r
o
j
e
t
.

F
A
O
,
 
P
o
n
e
,
 
F
I
:
G
C
P
/
R
A
F
/
1
9
8
/
D
E
N
 
R
a
p
p
o
r
t
 
t
e
r
m
i
n
a
l
,
 
4
0
 
p
.

R
a
p
p
o
r
t
s
 
t
e
c
h
n
i
q
u
e
s
 
e
t
 
d
e
s
 
d
o
c
u
m
e
n
t
s
 
c
h
o
i
s
i
s
/
 
S
e
l
e
c
t
e
d

l
i
s
t
 
o
f
 
t
e
c
h
n
i
c
a
l
 
r
e
p
o
r
t
s
 
a
n
d
 
d
o
c
u
m
e
n
t
s

D
i
r
e
c
t
i
o
n
 
N
a
t
i
o
n
a
l
e
 
d
u
 
P
r
o
j
e
t
 
M
o
d
e
l
e
 
B
e
n
i
n
,
 
M
i
s
e
 
e
n
 
p
l
a
c
e
 
e
t
 
p
l
a
n

1
9
8
5

d
'
e
x
é
c
u
t
i
o
n
.
 
C
o
t
o
n
o
u
,
 
P
r
o
j
e
t
 
D
I
P
A
,
 
4
3
.
,
 
+
 
3
 
a
n
n
e
x
e
s
.
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S
h
e
v
e
s
,
 
G
.
T
.
 
I
n
t
e
g
r
a
t
e
d
 
s
m
a
l
l
-
s
c
a
l
e
 
f
i
s
h
e
r
i
e
s
 
p
r
o
j
e
c
t
s
:
 
p
r
i
n
c
i
-

1
9
8
5

p
i
e
s
,
 
a
p
p
r
o
a
c
h
e
s
,
 
a
n
d
 
p
r
o
g
r
e
s
s
 
i
n
 
t
h
e
 
c
o
n
t
e
x
t
 
o
f
 
t
h
e

B
e
n
i
n

p
r
o
t
o
t
y
p
e

p
r
o
j
e
c
t
.

P
a
p
e
r

p
r
e
s
e
n
t
e
d

a
t

t
h
e

w
o
r
k
s
h
o
p

o
n

S
m
a
l
l
-
s
c
a
l
e

F
i
s
h
e
r
i
e
s

D
e
v
e
l
o
p
m
e
n
t

a
n
d

M
a
n
a
g
e
m
e
n
t
,
 
L
o
m
e
,
 
2
0
-
2
9
 
N
o
v
e
m
b
e
r
 
1
9
8
5
,
 
3
3
 
p
.

S
h
e
v
e
s
,
 
G
.
T
.
 
P
r
o
j
e
t
s
 
i
n
t
é
g
r
é
s
 
d
e
 
p
é
c
h
e
s
 
a
r
t
i
s
a
n
a
l
e
s

:
 
a
p
p
r
o
c
h
e
s

1
9
8
5

e
t

&
v
o
l
u
t
i
o
n

d
a
n
s

l
e

c
o
n
t
e
x
t
e

d
u

p
r
o
j
e
t

p
i
l
o
t
e
.

D
o
c
u
m
e
n
t

p
r
é
s
e
n
t
é

à
l
'
a
t
e
l
i
e
r

r
e
g
i
o
n
a
l

s
u
r

l
e

d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 
e
t
 
l
'
a
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t
 
d
e
s
 
p
é
c
h
e
s
 
a
r
t
i
s
a
n
a
l
e
s
,

L
o
m
d
,
 
2
0
-
2
9
 
N
o
v
e
m
b
r
e
 
1
9
8
5
,
 
3
6
 
p
.

I
D
A
F
 
N
e
w
s
l
e
t
t
e
r
/
L
e
t
t
r
e
 
d
u
 
D
I
P
A
,

1
,
 
O
c
t
o
b
e
r
/
O
c
t
o
b
r
e
 
1
9
8
5
,
 
4
 
p
.

I
D
A
!
'
 
n
e
w
s
l
e
t
t
e
r
/
L
e
t
t
r
e
 
d
u
 
D
I
P
A
,

2
,
 
J
a
n
u
a
r
y
/
J
a
n
v
i
e
r
 
1
9
8
6
,
 
1
4
 
p
.

I
D
A
F
 
N
e
w
s
l
e
t
t
e
r
/
L
e
t
t
r
e
 
d
u
 
D
I
P
A
,

3
,
 
J
u
n
e
/
J
u
i
n
 
1
9
8
6
,
 
4
0
 
p
.

I
D
A
!
'
 
N
e
w
s
l
e
t
t
e
r
/
L
e
t
t
r
e
 
d
u
 
D
I
P
A
,

4
/
5
,
 
S
e
p
t
.
/
D
e
c
.
 
1
9
8
6
,
 
7
6
 
p
.

I
D
A
!
'
 
N
e
w
s
l
e
t
t
e
r
/
L
e
t
t
r
e
 
d
u
 
D
I
P
A
,

6
,
 
S
e
p
t
e
m
b
e
r
 
1
9
8
7
,
 
5
8
 
p
.

I
D
A
F
 
N
e
w
s
l
e
t
t
e
r
/
L
e
t
t
r
e
 
d
u
 
D
I
P
A
,

7
,
 
J
u
n
e
/
J
u
i
n
 
1
9
8
8
,
 
8
4
 
p
.

I
D
A
F
 
N
e
w
s
l
e
t
t
e
r
/
L
e
t
t
r
e
 
d
u
 
D
I
P
A
,

8
,
 
J
u
n
e
/
J
u
i
n
 
1
9
8
9
,
 
7
4
 
p
.

I
D
A
F
 
N
e
w
s
l
e
t
t
e
r
/
L
e
t
t
r
e
 
d
u
 
D
I
P
A
,

9
,
 
O
c
t
o
b
e
r
/
O
c
t
o
b
r
e
 
1
9
8
9
,
 
8
4
 
p
.

I
D
A
F
 
N
e
w
s
l
e
t
t
e
r
/
L
e
t
t
r
e
 
d
u
 
D
I
P
A
,
 
1
0
,
 
A
u
g
u
s
t
/
A
o
û
t
 
1
9
9
0
,
 
8
4
 
p
.

I
D
A
F
 
N
e
w
s
l
e
t
t
e
r
/
L
e
t
t
r
e
 
d
u
 
D
I
P
A
,
 
1
1
,
 
J
a
n
u
a
r
y
/
J
a
n
v
i
e
r
 
1
9
9
1
,
 
6
 
p
.

I
D
A
F
 
N
e
w
s
l
e
t
t
e
r
/
L
e
t
t
r
e
 
d
u
 
D
I
P
A
,
 
1
2
,
 
A
p
r
i
l
/
A
v
r
i
l
 
1
9
9
1
,
 
8
 
p
.

I
D
A
F
 
N
e
w
s
l
e
t
t
e
r
/
L
e
t
t
r
e
 
d
u
 
D
I
P
A
,
 
1
3
,
 
J
u
l
y
/
J
u
i
l
l
e
t
 
1
9
9
1
,
 
6
 
p
.

P
a
r
a
i
s
o
 
F
-
X
.
,
 
r
a
p
p
o
r
t
 
s
u
r
 
s
t
a
g
e
s
 
d
e
 
r
e
c
y
c
l
a
g
e
 
e
n
 
i
d
e
n
t
i
f
i
c
a
t
i
o
n

1
9
8
5

d
e
s
 
p
o
i
s
s
o
n
s
 
C
o
t
o
n
o
u
,
 
G
C
P
/
R
A
F
/
1
9
2
/
D
E
N
 
2
4
 
p
.

C
o
l
l
a
r
t
,
 
A
.
 
e
t
 
M
.
 
G
u
i
d
i
c
e
l
l
i
,
 
D
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 
d
e
s
 
p
e
c
h
e
r
i
e
s
 
m
a
r
i
t
i
-

1
9
8
4

t
i
m
e
s
 
e
t
 
c
o
n
t
i
n
e
n
t
a
l
e
s
 
d
e
 
l
a
 
p
i
s
c
i
c
u
l
t
u
r
e
 
a
u
 
G
a
b
o
n
.

R
o
m
e
,
 
F
A
O
 
(
G
C
P
/
R
A
F
/
1
9
2
/
D
E
N
)
 
7
7
 
p
.

J
o
h
n
s
o
n
,
 
J
.
P
.
 
e
t
 
M
.
P
.
 
W
i
l
k
i
e
,
 
p
o
u
r
 
u
n
 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 
i
n
t
é
g
r
é
 
d
e
s

1
9
8
6

p
e
c
h
e
s
 
a
r
t
i
s
a
n
a
l
e
s

;
d
u
 
b
o
n
 
u
s
a
g
e
 
d
e
 
p
a
r
t
i
c
i
p
a
t
i
o
n
 
e
t

d
e
 
l
a
 
p
l
a
n
i
f
i
c
a
t
i
o
n
.

C
o
t
o
n
o
u
 
P
r
o
j
e
t
 
D
I
P
A
,

1
5
7
 
p
.

+
a
n
n
e
x
e
s
,
 
M
a
n
u
e
l
 
d
e
 
T
e
r
r
a
i
n
 
N
°
 
1
.

M
e
y
n
a
l
l
,
 
P
.
J
.
,
 
J
.
P
.
 
J
o
h
n
s
o
n
,
 
a
n
d
 
M
.
P
.
 
W
i
l
k
i
e
,
 
G
u
i
d
e
 
f
o
r
 
p
l
a
n
n
i
n
g

1
9
8
8

m
o
n
i
t
o
r
i
n
g

a
n
d

e
v
a
l
u
a
t
i
o
n

i
n

f
i
s
h
e
r
i
e
s

d
e
v
e
l
o
p
m
e
n
t

u
n
i
t
s
.
 
C
o
t
o
n
o
u
,
 
I
D
A
F
 
P
r
o
j
e
c
t
,
 
1
1
6
 
p
.
 
I
D
A
F
 
F
i
e
l
d
 
M
a
n
u
a
l

N
°
 
2
.






